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C O N T E N U .

Le grand sceau de la Confédération suisse.
Le titre  représentant une servante annonçant un nouveau né. 
Avant-propos. Introduction.

I. Les costumes du canton de Z ur ich 3 fig. avec description
II. : z : z Berne G : z

III . r z : z Lucerne 3 z

IV. : z = z Ury 2 : z

V. : z = z Schwyz 2 z

VI. r z : z Unterwalden 3 '  r
VII. : z = z Claris 2 ; z

VIII. r z : z Zoug 2 ; z

IX. = : : z Fribourg 3 z

X . : : ; z Soleure 3 z

XL r z z Bàie 3 Z

XII. ; z = z Schaffouse 2 ; z

XIII. : ■z : z Appenzell 2 ; Z

XIV. : z : z St. Gall 2 ; z

XV. : z : z des Grisons 2 ; z

XVI. : z : z Argovie 3 Z

XVII. ; z .= z Thourgovie 2 : Z

XVIII,. : z ; z Tessin 2 ; Z

X IX . ; z : z Vaud o ; -

XX. : z ; z Valais 2 ; Z

XX L : z ; z Neuchâtel 2 = z

X X II . ; t. r z Genève 2 ; z



C O L L E C T IO N

DE

Costumes Suisses oriflhmur
D E S S I N É S  P A R

K H B Y B S ia »

AC CO M PA G N ÉS f i ’lTN T E X T E  E X P L I C A T I F .

Pa t r i a  nihil dulcius , nihil carius 

in vila esse debel.

Cm.

A Z U R IC H ,

CHEZ C e U t l j f l l î l  ,  É D IT E U R -

1837.



A V A N T -P R O P O S .

En livrant au public un nouveau recueil de Costumes 
suisses, il nous demandera, sans doute avec raison, eu 
égard au grand nombre de collections qui existent déjà 
et dont quelques-unes méritent d’etre remarquées, com­
ment nous justifierons la nôtre.

Nous répondrons que chaque ouvrage se justifie par 
son mérite particulier, par son caractère distinctif, et 
sous ce double rapport nous croyons avoir rempli plei­
nement la tâche que nous nous sommes imposée. Jusqu’ici 
les publications de Costumes suisses n’ont été accompagnées 
que d’explications arides, sèches, isolées, sans connexion 
quelconque avec la nature, le sol, les mœurs et l’histoire 
des différentes peuplades de l’Helvétic, explications que 
l’on peut, pour ainsi dire, comparer à des signalcmens* 
l/éditeur n’a pas voulu suivre cette voie commune, il 
s’est proposé un but plus étendu, plus élevé, en joignant 
à ses planches un texte complet, par la description du 
terrain qu’occupent ses originaux, et par l’histoire de leur



mère-patrie, ce qui seul peut rendre une œuvre de ce genre 
vraiment intéressante.

Si le voyageur, en parcourant la Suisse, a fait une 
connaissance plus particulière avec les personnes et les 
objets que représentent ces planches, il lui sera agréable, 
sans nul doute, de pouvoir la renouveler d’une manière 
sommaire, en lisant notre description concise et en exa­
minant les costumes des habitans de l’Helvétie qui, par­
ce moyen, se présentera à sa volonté devant ses yeux 
comme un tableau pittoresque et mouvant ; c’est une jouis­
sance qu’il peut se procurer aussi souvent qu’il voudra. 
Cette Collection sera reçue avec plus de bienveillance 
encore par celui qui, par sa position, ne peut pas faire 
un voyage en Suisse, quoiqu’il en eût bien envie. Un 
recueil ordinaire de costumes nationaux ne lui donnera 
pais une idée aussi vraie et complète du pays et de ses 
habitans que le nôtre. S i, comme cela arrive souvent, 
le touriste en Suisse veut, à son retour dans scs foyers, 
offrir un souvenir des contrées qu’il a parcourues à quelque 
jeune ami, il préférera probablement la Collection qui 
remplit le mieux les exigences de l’art, de l’instruction 
et des sciences par un but vraiment pédagogique.

Un ouvrage exécuté d’après ces vues, satisfera donc, 
nous aimons à le croire, à un besoin vivement senti ; le public 
qui y prendra quelqu’intérêt, pourra se convaincre, par



un simple coup-d’oeil, que rien n’a été négligé pour 
mériter son suffrage, en lui offrant une Collection digne 
de lui sous tous les rapports. — Les dessins sont dûs à 
M. F. M eyer, artiste estimé qui, sans nuire à la correction 
des figures, a su leur donner une attitude originale par 
l’agencement des groupes, qui portent ainsi le type du 
génie. D’un autre côté l’aquatintiste a si bien imité les 
dessins, en reproduisant toutes les parties caractéristiques 
de l’original, que l’on peut à peine en distinguer la copie 
lorsqu’elle est coloriée.

L ’Éditeur.



if a ( C o n f é ì t r r a t t o n  S u i s  5  c.

I N T R O D U C T I O N .

Peu de pays sur la terre attirent autant l’attention 
des étrangers que l’Helvétie. C’est une vérité incontestable : 
le Suisse doit donc être lier de sa patrie. Où, en effet, 
trouver ailleurs le grandiose de la nature, uni à des tab­
leaux si gracieux? Où existe-t-il autant de vues diverses 
et variées qui préocupent instantanément l’ame humaine? 
Les colosses des montagnes portent sur leurs bras étendus 
dans tout les sens de riantes vallées, avec leurs sources 
limpides, leurs torrens, rivières et lleuves, entremêlés 
de lacs à surfaces argentées et planes, de beaux vignobles, 
de vergers fertiles, de forêts sombres et fraîches, et le 
tout habité par un peuple robuste, jovial, ami de la liberté, 
et nous conviendrons que pour les Suisses le paradis ter­
restre existe encore. Dans cet heureux pays on trouve 
réuni ce qui est dispersé isolément dans les autres parties 
de l’Europe. A  côté des glaces éternelles et de l’Aprc 
climat du N ord, luit le ciel du Sud avec la végétation fé-



conde, luxurieuse même, et, comme passage transitoire, la 
zone tempérée vivifie les êtres et les plantes avec sa douce 
haleine. Là le voyageur est entouré, dans une solitude 
agreste et affreuse, d’un monde bouleversé, que la main 
du Créateur a jeté et entassé, pêle-mêle, en le sillonnant 
de ravins, de crévasses, d’antres à formes merveilleuses 
et gigantesques; des cascades brujantes descendent des 
flancs des montagnes, et de loin on croit entendre les 
fracas du tonnerre. Là des prairies verdoyantes, parse­
mées de roses des alpes, ravissent l’œil; plus loin, les 
pâturages des alpes s’étendent sur les pentes inclinées des 
monts comme des nappes d’éméraude, avec leurs troupeaux 
à clochettes et leurs chàlets paisibles. Dans un gouffre soli­
taire le terrible vautour des alpes (Sà'mmevgeier) a con­
struit son nid; tandis qu’au-dessus de lui le chamois paît 
tranquillement sur un escarpement effrayant par sa hauteur. 
Ailleurs, le ranz-des-vaches que chantent des pâtres dans 
l’herbe touffue, est répété par les échos de la vallée et 
accompagné du cor des alpes ; cause innocente du mal 
du pays (n ° stillg 'c)- Là, à une élévation immense, une 
avalanche mugit par dessus des pointes rocailleuses et, en 
se précipitant de la montagne avec la vitesse de l’éclair, 
elle entraîne avec elle les blocs de pierre, les arolcs, les 
sapins et les autres arbres des forêts. Dans une chapelle, 
cachée derrière un rocher, la cloche sonne les vêpres__



Plus bas, dans la plaine jonchée de villes, de villages 
et de hameaux, nous observons le mouvement des hommes; 
le laboureur qui ne se repose que rarement de son pé­
nible travail ; les industriels ou oisifs qui se pressent dans 
les rues souvent étroites des cités populeuses; ou dans le 
lointain du côté du Sud, nous saluons le Canton du Tessin, 
son ciel azuré et ses figuiers, ses mûriers et ses amandiers. 
Ce tableau, quoique faiblement esquissé avec les couleurs 
pâles de notre pauvre langue terrestre, ne dilate-t-il pas 
le cœur de tout homme, de tout Suisse surtout, et ne le 
remplit-il pas d’une joie indisible?

Les Alpes sont les principales montagnes de l’Helvétie 
avec leurs cimes constamment blanches. Le Gotthard 
peut être considéré comme le point culminant ou le nœud 
duquel s’élancent, en directions diverses, les alpes Suisses. 
C’est en effet au Gotthard que se réunissent les deux 
chaînes des Alpes qui ont leur développement du côté de 
l’Ouest, ainsi que les embranchemens qui se perdent jusque 
vers le milieu du pays; de môme enfin, les alpes qui se 
dirigent du côté de l’Est et du Sud, descendent égale­
ment du Gotthard. Ces masses de montagnes sont géné­
ralement formées de granit d’ardoise et de pierre calcaire. 
L ’autre chaîne de montagnes, qui ceint, depuis la France, 
toute la frontière suisse au Nord-Ouest, jusqu’au Nord du 
côté de Schaffouse, s’appelle le Jura. Cette chaîne est corn-



posée de pierre calcaire, et elle est surtout très-remarquable 
par ses nombreux fossiles, dont la ville deSoIeure possède 
une collection curieuse et nombreuse, due aux soins de M. 
le professeur Hugi. L’ancien évêché de Bàie, qui fait main­
tenant partie du Canton de Berne, est traversé par différen­
tes branches du Jura qu’on appelle en allemand Leberberg, 
è cause de sa ressemblance avec la couleur du foie. Sous 
la dénomination cValpes, on entend, en allemand suisse, tous 
les pâturages des montagnes. La région glaciale commence 
â une élévation d’environ 3 0 0 0  pieds.

Parmi les lacs de la Suisse, il faut remarquer les sui- 
vans: 1° Le hic Lém an , (Lacus Lemanus), qui appartient 
aux Cantons de Vaud, Valais, Genève et à une partie de 
la Savoie, est probablement un des plus grand s de l’Eu­
rope. Aucun des autres lacs de la Suisse n’a un encadre­
ment aussi imposant, sévère et gracieux que le Léman 
qui dans le lointain est majestueusement dominé par le 
M ont-Blanc, et duquel Voltaire a chanté:

M o n  lac  est  le p r e m ie r  : c ’es t  s u r  ses b o rd s  h e u re u x  
Q u ’hab ite  des h u m a in s  la  déesse  é t e r n e l l e ,
L ’am e des g r a n d s  t r a v a u x  , l ’objet  des nob les  v œ u x ,
Q ue to u t  m o r te l  e m b r a s s e , ou  dés i re  , ou  rape lle .

L a  l ib e r té



2° Lac de Constance, (Jacus Cleronicus), qui est la 
propriété des Cantons de Thurgovie, de S t.-G all, du Vor­
arlberg, de la Bavière, du W urtemberg et du grand- 
duché de Baden, a des bords très-agréables, principale­
ment du côté de Rorschach. 3° Le tac de Z u rich , qui 
avoisine les Cantons de Zurich, St.-Gall et Schwyz. 
Ses alentours sont d’un effet très-pittoresque, bien cul­
tivés et parsemés de beaux villages et de rians coteaux 
de vignobles ; le pont de Rappersweil, qui est praticable 
pour les voitures, a une longueur de 1 8 5 0  pas; c’est 
une curiosité remarquable, ainsi que l’île d’Aufnau où la 
dépouille mortelle d’Ulrich de Houtten repose. 4° Le lac 
des quatre Cantons, que. les quatre cantons forestiers, 
de Lucerne, Uri, Schwyz et Unterwalden entourent. La 
nature alpestre donne il toute cette contrée un aspect im­
posant et grandiose, que relèvent encore le classique Grulli 
et la célèbre Teilsplatte. 5° L e lac de N euchâtel, 
qui sépare les cantons de Berne, Fribourg, Neuchâtel 
et Vaud, et aux bords duquel se trouve l’emplacement de 
la bataille de Grandson. 6° Le lac de W allenstadt est 
enfoncé dans un entonnoir profond, bordé et surplombé 
de hautes montagnes noires entre les cantons de St.-Gall 
et Claris. 7° Le lac de Z oug , qui baigne les bords agrestes 
et placides des cantons de Zoug, Schwyz et Lucerne. 
8° Le lac de M orat, circonscrit par les cantons de
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Fribourg et Vaud, et doté du champ de la bataille de 
Morat.

Les lleuves et rivières les plus remarquables sont :
1° Le Rhin  (R henus) qui, avec la triple source au 

Crispait, Lukmanier et Vogel berg , traverse les cantons des 
Grisons, de St.-G all, Thourgovie, Zurich, Argovie, 
Schaffouse et B àie, et qui reçoit dans son cours un grand 
nombre de petites rivières. Il est navigable depuis Rei­
chenau, sauf au-dessous de Schaffouse, où il forme une su­
perbe cascade justement célèbre. 2° L e Rhône (Rhodanus) 
a sa source au pied de la Fourche (F u rca ) et traverse 
le Valais dans toute sa longueur. 3° L\Aar (A ro la) a , 
ainsi que le R hin , trois sources au Finsteraarhorn et à la 
Grimsel. Elle arrose les cantons de Berne, Sol cure et 
Argovie et a plusieurs affluens, entre autres la S  arine 
(S a rna) qui, depuis le Sanetsch traverse, par le Gessenay, 
Rougcmont et Chàteau-d’Oex, le canton de Fribourg dans 
presque toute sa longueur. L’Aar se jète à Coblence dans 
le Rhin. 4° L a  Reuss a également trois sources, l’une au 
lac de Lucendro, l’autre à celui d’Oberalp et la troisième 
à la Fourche, et elle traverse les cantons d’U ri, Lucerne, 
Zoug et Argovie, où elle se réunit avec l’Aar. 5° Le  
Tessin (Tccinus, Ticino) sort de plusieurs sources au pied 
du Gotthard, et après avoir traversé le Canton du Tcssin, 
il entre dans le Lac-majeur. (»° L ’Ina  (O cnus) descend



des glaciers du Tirol et des Grisons et arrose une partie 
de ce Canton. 7° L e  Doubs (Dubis) sort du Jura fran­
çais; dans une ligne singulièrement courbe, il parcourt une 
partie des Cantons de Neuchâtel et de Berne, et rentre 
ensuite dans sa patrie primitive.

La Suisse est riche en produits du sol, à côté de l’in­
dustrie alpestre, l’agriculture occupe beaucoup de b ras, 
principalement dans les Cantons de Zurich et d’Argovie, 
où elle a fait des progrès considérables. Les principaux 
produits sont: du fourrage très-g ras, surtout dans des con­
trées montueuses, du blé, que les pauvres remplacent avec 
des pommes de terre. Ensuite, des fruits de toutes les 
espèces et de qualité supérieure; des vins qui dans les Can­
tons de Zurich, Vaud, Neuchâtel, Valais, Grisons, Tes­
sin, Genève et Bàie se distinguent avantageusement des 
autres, mais, en général seulement d’après les localités les 
mieux situées. Les légumes sont abondans, ainsi que le 
lin et le chanvre, même dans les régions supérieures. La 
Suisse est richement pourvue de bois, de passé 2 0 0  espèces, 
depuis les arbres qui croissent spontanément dans la zone 
méridionale jusqu’aux arbrisseaux pins des terres polaires.

Dans le règne animal on trouve, principalement dans 
les montagnes, une belle et forte race de vaches et de 
bœufs ; on élève aussi des chevaux, moutons et porcs. 
Dans les contrées situées au Sud, on emploie beaucoup



de mulets. Le gibier est plus ou moins abondant et 
consiste particulièrement en lièvres, renards, blaireaux, 
cerfs, chevreuils et sangliers; dans les montagnes on trouve 
des chamois, des marmottes, des lièvres-blancs, des re- 
nards-gris et des martres zibelines. Parmi les bêtes fé­
roces, 011 remarque encore quelquefois des ours, loups et 
lynx. Tous les oiseaux connus en Europe traversent la 
Suisse et y séjournent, surtout le coq de Brujère, ou le 
grand tétraz , le petit tétraz, la gelinotte, la gelinotte 
blanche, en patois arbanna, la perdrix, le canard sauvage, 
le vautour (vultus barbatus, Sammevgeier), le faucon, la 
chouette, etc. Les nombreuses rivières et lacs sont bien 
peuplés de poissons, parmi lesquels les saumons et les 
truites sont les plus nombreux. Dans les cantons méridio­
naux on rencontre des vipères et scorpions. Le règne 
minéral fournit du plomb , du fer et quelque peu d’or. En 
outre du beau marbre, de l’albâtre, de la lovége ou pierre 
ollaire, avec laquelle on fait des vases qui résistent au feu, 
de l’ardoise des pierres de constructions, de la craie, de la 
terre de faïence, de la morne, du sel, du vitriol, du sal­
pêtre, du charbon de terre et de la houille. Les eaux 
minérales sont nombreuses et très-salutaires.

Aucun pays sur la terre n’offre autant de diversités 
relativement à la population que la Suisse ; c’est au reste, 
une conséquence naturelle de la diversité des produits et



des zones, partagées en régions glaciales, tempérées et mé­
ridionales depuis les points les plus élevés jusqu’aux con­
trées basses et éclairées par le ciel d’Ita lie , ce qui exerce 
une influence majeure sur la vie physique et intellectuelle 
de ses habitans.

La plus grande partie de la Suisse actuelle a été peuplée 
depuis la Gaule, mais par la vie nomade des aborigènes, 
les croisades et migrations des peuples, il est résulté un 
tel mélange, que presque toute trace des habitans primitifs 
a été effacée, et seulement ça et là, comme dans quelques 
parties des Grisons, des petits Cantons et du Valais, on 
en peut observer encore quelques vestiges. Il est, néan­
moins , certain que les premiers habitans de l’Helvétie 
vivaient dispersés dans les forêts et les champs, et qu’en­
viron 6 0  ans avant l’ère de Jésus-Christ ils ont été conquis 
et soumis par les Romains, qui leur ravirent leur antique 
liberté. C’est de cette époque que date la perle de cet 
esprit héroïque qui les animait sous Divico, la mollesse des 
conquérans, secondée par la légèreté des subjugués, l’étouf- 
fèrent complètement. Cécinna, le commandant romain de 
Vindonissa, répandit, presque sans résistance, le sang des 
Helvétiens par torrens, et il soumit la superbe ville 
d’Aventicum. Dans le cinquième siècle, les Alémannes 
ou Alamans débouchèrent par les gorges du Jura  et se ruè­
rent sur le pays laissé sans défense. Le luxe romain



fut détruit par ces hordes sauvages, et ceux des Helve­
ticas qui n’eurent pas le courage de mourir les armes h la 
main, ne conservèrent la vie qu’au prix honteux du servage. 
Plus tard vinrent les Bourguignons, et ils prirent pos­
session de la Suisse du côté du Sud-Ouest; moins féroces 
que les cohortes allemandes, ils rebâtirent Genève et firent 
construire un grand nombre de villes. Les Goths s’étab­
lirent ensuite dans la Rhétie. Enfin parut la nation guer­
rière des F rancs : après avoir envahi toute la Gaule, un 
combat terrible eut lieu entre les Francs et les Alémannes, 
dans lequel ces derniers succombèrent. Les Bourguignons 
causèrent eux-mêmes leur perte lorsque les Francs,' sous 
Dialbert, vinquirent leur malheureux roi, ainsi que plus 
tard les Goths, de manière qu’ils restèrent les seuls maî­
tres de tout le pays. Ils le partagèrent en deux parties : 
l’Helvétie romaine ou romane et l’Helvétie allemande. Peu 
de temps après la lumière de la croyance chrétienne pé­
nétra au travers des hautes montagnes qui ceignent la 
Suisse, et elle éclaira l’esprit borné du peuple qui gé­
missait sous le joug des fiers barons. Les serfs commen­
cèrent à sentir qu’ils étaient au-dessus de la brute et 
que la dignité originaire de l’homme n’était pas le par­
tage exclusif des puissans et privilégiés de la terre. C’est 
ce sentiment qui ramena à la liberté les Suisses des cantons 
primitifs d’Uri, Schwyz et Unterwalden; car, lorsque l’em-



pereur A lbert, fils de Rodolphe de Habsbourg, voulut led 
mettre sous la tutelle servile des baillis autrichiens, ils se 
conjurèrent pour se débarrasser d’eux, et le pacte du R utli 
fut conclu. Les tyrans furent expulsés, et l’un d’eux, 
Herrmann Gessler, bailli d’Uri, tomba sous un coup de 
flèche du valeureux Guillaume Tell, l’habile arbalétier. 
Aussitôt un orage menaçant se forma en Autriche et dans 
les châteaux des nobles, et il se déchargea au Morgarten 
1315  par une bataille sanglante, dans laquelle la vic­
toire couronna les fondateurs du pacte de 1307 . Berne 
aussi scella sa liberté avec son sang à la bataille de Lau- 
pen 1 3 3 9 , sous le héros d’Erlach. Lucerne avait déjà 
adhéré au pacte en 1 3 3 2 ; Zurich en 1 3 5 1 , après la 
victoire remportée à Tiitwyl, Glaris en 1 3 5 2 , dans le 
pressentiment du combat heureux qu’il aurait à soutenir 1 
à Näfels 1 388 ; et Berne entra dans le pacte en 1353. 
C’est en 1386  qu’eut lieu la fameuse bataille près de Sem­
pach, où le généreux W inkelried sacrifia glorieusement 
sa vie au salut de la patrie. Là-dessus l’Autriche attaque 
Glaris, mais sans succès, ainsi que nous l’avons déjà indiqué 
précédemment. Appenzell fut ensuite choisi comme victime 
pour faire l’épreuve du sang ; son crime était d’avoir 
chassé les baillis St.-Gallois. Cependant les Appenzellois 
défirent, 1 4 0 3 , l’armée de l’abbé à Vögelisegg, et peu 
après celle de l'Autriche au Stoss et à la Wolfshalde.



A St.-Jacques, 1 5 0 0  Suisses combattirent, 1 4 4 4 , en 
vrais héros contre 30 ,000  Armagnacs, qui voulurent aller 
porter des secours aux Zuricois, que l’intérêt local avait 
détaché de l’intérêt général des Suisses. Les,Confédérés 
gagnèrent successivement trois batailles contre Charles-le- 
Téinéraire de Bourgogne, l’an 1476 à Grandson et ensuite 
à M orat, et l’an 1477  à Nancy. Le riche butin fait dans 
la guerre contre cet ennemi redoutable avait semé la dis­
corde dans les rangs des Suisses, mais il advint que le sage 
Nicolas de Flue pu t, par ses touchantes et énergiques 
exhortations, reconcilier les députés irrités les uns contre 
les autres à la diète de S tanz, 1 4 8 1 , et les engager de plus 
à admettre dans le pacte Fribourg et Soleure. Dans la 
guerre de Souabe, et principalement à Dornach, 1 4 9 9 , 
la valeur suisse montra encore quelques rayons de son 
ancien lustre. St.-Gall avait, mais en partie seulement, 
été reçu dans le pacte en 1 4 5 4 ; en 1501  Schaffouse et 
Bâle y  furent admis; Appenzell y  entra en 1 5 1 3  et en 
1528 le Valais, après la bataille d’Arbédo, selon Fussli, 
mais comme allié et non comme partie intégrante. La 
Rliétie avait secoué déjà avant ces époques le joug oppres­
seur de ses seigneurs, dont les châteaux perchés sur toutes 
les pointes de rochers jetaient l’effroi dans les profondes 
et étroites vallées, comme les aires des oiseaux de proie. 
La Rliétie peut montrerai! voyageur deux Grutlis: la place
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sous l’énorme érable à Trons où, en 1 4 2 4 , les hommes 
de la Ligue-Grise se réunirent, et Vazerol où la ligue des 
dix juridictions fut fondée en 1436 . Peu de temps après 
l’émanicpation physique, une partie du peuple suisse vou­
lut aussi conquérir la liberté religieuse. Zwingli et scs 
co-religionnaires apparurent à Zurich ; c’est à leurs paroles 
éloquentes qu’est due la victoire de la réformation sur le 
sombre monachisme du moyen âge. Zwingli combattit 
pour sa croyance et la scella par la perte de sa vie à 
Kappel, 1531 . Dès-lors la scission et la discorde exer­
cèrent leur satanique empire pendant trois siècles en Suisse. 
Des révolutions éclatèrent de toutes parts ; les chefs des 
rébelles qui, avec la liberté de conscience, réclamaient 
aussi leurs droits primitifs à la représentation nationale, 
portèrent leurs tètes sur les échafauds, et le peuple fut 
forcé de rentrer sous l’obéissance du pouvoir. On ne 
pensait pas que la crainte n’est qu’un faible lien, et que 
l’amour et la confiance peuvent seules unir solidement les 
administrés et les gouvernans. Les Français s’emparèrent 
de la Suisse en 1798 , et l’occupèrent malgré la résistance 
des armes austro-russes. Napoléon, le grand capitaine 
du siècle, donna, 1 8 0 3 , l’acte de médiation à ia  Suisse; 
cette charte reposant sur l’égalité des droits politiques et 
la souveraineté du peuple, la nation vivait en paix sous 
cette égide.— Après la chute de Bonaparte, l’acte demé-



diation fut remplacé, en 1 3 1 5 , par l’acte fédéral, qui 
transforma l’Helvétie en 22  cantons souverains, con­
fédérés entr’eux.

Après les journées de Juillet en 1 8 3 0 , l’esprit révo­
lutionnaire se réveilla : plusieurs cantons changèrent leurs 
constitutions dans un sens libéral, sans pouvoir, cepen­
dant, parvenir à réviser le pacte fédéral, avec lequel elles 
sont en contradiction formelle, d’où sont résultés de nom­
breux conflits, auxquels la Suisse est encore en proie 
dans ce moment. La Suisse est sit uée entre les 23° 2 4 ' 
A 28° 1 0 ', de la longitude méridionale de Ferro , et les 
46° 1 2 ' à 47° 4 2 ' de la latitude septentrionale. Elle 
avoisine, à l’E st, le Tirol et le Vorarlberg; à l’Ouest la 
France et la Savoie; au Sud, la Savoie, le Piémont et 
le Milanais; au Nord, la France et le grand-duché 
de Baden, et au moyen du lac de Constance, le W ur­
temberg et la Bavière. La surface est d’environ 830  
milles carrés. Elle est composée des cantons suivans : 
Zurich, Berne, Lucerne, Uri, Schw yz, Unterwalden- 
le-haut et U ntenvalden-le-bas, C laris, Z o u g , Fri­
bourg, Soleure, Bftle-ville et Bàle-campagne, Schaffouse, 
Appenzell Rhodes-intérieures, et Appenzell Ilhodes-exté- 
rieures, S t—Gall, Grisons, Argovie, Thourgovie, Tessin, 
Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève. L ’acte fédéral de 1815, 
qui est encore en vigueur, assure l’existence des nouveaux



cantons indépendans, d’Argovie, Tessin, Vaud, Neuchâ­
tel et Genève ainsi que la neutralité du territoire suisse. 
Chaque canton fournit son contingent, déterminé d’après 
sa population, pour le maintien du repos intérieur, la ga­
rantie réciproque des constitutions actuelles, et la conser­
vation de la neutralité; c’est avec ces contingens divers 
qu’une armée fédérale de 33 ,753  hommes peut être formée.

La Diète ordinaire se réunit, pour la délibération des 
affaires fédérales, chaque année au commencement de juillet. 
Les villes de Zurich, Berne et Lucerne sont tour-à-tour, 
de deux ans en deux ans, Vorort ou directoire fédéral. 
La durée de l’assemblée dépend du nombre des affaire^ à 
traiter. Dans des cas pressans des diètes extraordinaires 
sont convoquées, ou par une circulaire du Vorort, ou à la 
demande de cinq cantons. Le bourgmestre ou avoyer en 
charge du canton directeur est en même-temps président de 
la Diète avec le titre Excellence. La présence des députés de 
quinze cantons est nécessaire pour l’ouverture d’une diète. 
Chaque canton a une voix; il la donne, après le tour 
d’appel et la délibération, par main levée. Pour pouvoir 
déclarer la guerre , faire la paix et conclure des. traités 
avec des puissances étrangères, les 3A de tous les votes 
sont nécessaires. Dans les autres décisions à prendre, 
c’est la majorité absolue des suffrages qui fait la règle. 
La Diète peut conclure des traités de commerce, nommer



et rappeler des envoyés diplomatiques, assurer la tran­
quillité intérieure, organiser, mettre sur pied et disposer 
des troupes des contingens, nommer le général-en-clief, 
l’état-major-général, et les colonels fédéraux. Afin de 
n’être pas constamment assemblée, la Diète peut aussi délé­
guer, dans des circonstances extraordinaires, des pouvoirs 
particuliers au Vorort, et lui adjoindre, si elle le trouve 
nécessaire, des représentans de la Confédération. La chan­
cellerie fédérale est composée d’un chancelier et d’un secré­
taire d’état, qui ne peuvent pas être choisis dans le même 
canton. La caisse militaire est administrée par 3 admini­
strateurs, 3 caissiers et par un conseil administratif, 
composé d’un président et de 6 membres. Il y  a de plus 
une commission d’inspection militaire, et une école militaire 
pout toute la Confédération à Thoune. Les archives fédé­
rales, déposées à Berne, sont administrées par un archi­
viste. En cas de danger extérieur ou intérieur, chaque 
canton a le droit d’avertir ses co-états de se tenir prêts à 
lui fournir l’assistance fédérale. Lorsque les cantons en 
sont requis, ils doivent se secourir mutuellement. Si le 
danger augmente, la Diète s’assemble pour prendre des 
mesures ultérieures. Dans le cas de danger extérieur, 
les frais sont supportés par la Confédération. Les contes­
tations entre les cantons sont soumises à des arbitres, 
choisis par chaque partie , qui, en cas de non-conciliation,



prononcent définitivement selon droit. La jouissance des 
droits politiques ne peut jamais, dans aucun canton, être 
un privilège exclusif, en faveur d’une classe des citoyens. 
Les religions réformées et catholiques sont les religions 
de l’é ta t, et leur libre exercice est garanti. Les cantons 
de Lucerne, U ri, Schw yz, Zoug, Tessin et Valais sont 
exclusivement catholiques, et en majeure partie Fribourg 
et Soleure; Zurich, Baie-ville, Schaffouse, Vaud et Neu­
châtel sont en majeure partie ou en totalité réformés ; 
les autres sont mixtes. Les mariages entre les person­
nes qui n’appartiennent pas à la même église, ne sont 
ni défendus, ni punis, aussi peu que le passage d’une reli­
gion fi une autre.

Puisse la belle pensée, qui forme le fond du premier 
tableau , la croix d’argent de la Confédération dans le 
champ de gueule, reluire pur et flamboyante au milieu des 
écussons des membres confédérés, et resserrer, de plus en 
plus, leur intime et sincère union, comme le cœur palpitant 
au centre d’un corps qui ne peut pas être déjoint! Puisse 
renaître l’âge heureux, où l’amour de la patrie , la con­
corde et la force étouffent les furies de la haine et de la 
dissention, et nous ramener aux temps dignes des Tell, des 
Winkelried et des Erlach. Qu’il en advienne ainsi !
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i t  C a n t o n  b t  3 u r i r  t).

Ce canton est le premier en rang dans la Confédération, le second 
p a r sa  populat ion , et le sixième par son étendue terr i to ria le ,  qui est 
de 40 à  4 5  milles c a r r é e s , avec 213T078 habitans dont 850 de 
catholiques. La confession réformée est dominante.  Du côté de 
l’or ien t ,  le canton de Z u r i c h  avoisine ceux de T h o u r g o v i e  et S t . -  

G a l l ;  du côté de l ’o u e s t ,  ceux de Z o u g  et d ' A r g o v i e ;  au sud ,  ceux 
de S c h n y z , Z o u g  et S t . - G a l l ,  et au n o rd ,  ceux de S c h a f f o u s e  et 
T h o u r g o v i e , ainsi que le g rand-duché  de B a d e .

Le canton de Zurich  est si tué dans la partie hasse et unie de 
la Suisse ,  quoiqu’il soit coupé en divers sens par des chaînes de 
colines et de m ontagnes ,  ainsi que par des rivières ,  d ’après les­
quelles les divers hassins sont nom m és,  entre a u t r e ,  la vallée de la 
T ö s s , dont l’entrée s’appelle F i s c h c n t h a l , elle commence au T ü s s -

f l o c k  , qui est une élévation de la chaîne du H ö r  n i  i  ; elle longe le
pied de la chaîne de l’ A l m a n n , et elle s’étend jusqu’au pied de
V I r c h e l  où elle finit par la perte  de la T ö s s  dans le R h i n .  La
contrée de k V i n t e r t l i o u r  fournit,  jusqu’à son extrémité , d’excellens 
vins qui lui ont donné le nom  du p a y s  d e  v i g n o b l e  ( R h e i n l a n d ) .  

La vallée de la G l a t t  forme, entre deux hauteurs séparées considé­
rablement entre e lles , une longue p la in e , qu’on appelle aussi la 
c o n t r é e  d e s  p a y s a n s , parce qu’ils y sont presque tous agriculteurs.
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Dans la vallée de la L i m m a t , qui s’étend jusqu’au-delà du F a h r , 
on cultive beaucoup de vignes et de blé.  L ’agriculture domine 
aussi dans le P P e h n t h a l  au nord de la L ä g e r n  , qui est un em bran­
chem ent du J u r a .  La vallée de la S i h l  est située entre la chaîne 
de V A l b i s  et les hauteurs  au bord sud-ouest du lac de Z u r i c h .

Les autres vallées et endroits sont grouppés aux environs de la 
T h o n r , de la R e n s s ,  du R h i n  et des bords des lacs de Z u r i c h , de 
G r e i f e n s é e  et de P f e f f i k o n .

Les points les plus élevés de la chaîne de V A l b i s , sont la m on­
tagne de V U t l i  et de A l b i s ,  d 'où l’on jouit d ’une perspective magnifique ; 
le point culminant de la chaîne de montagne , qui s’étend le long 
des bords orientaux du l a c ,  s’appelle le P f a u e n s t i e l  ou la q u e u e  d u  

p a o n .  Au sud de la frontière , on trouve une montagne connue sous 
l e  nom  de H o h e - R o h n e , qui offre une vue délicieuse. Le B a c h t e l  

est la  partie  la plus élevée de la chaîne de l ' A l m a n n ,  e t le S c h n c -  

b e l h o r n  celui de la chaîne du H o r n l i .  Le canton de Z u r i c h  est 
r iche  en beautés de la n a tu r e , e n tr ’autres les contrées superbes 
qui avoisînent les deux rives du lac. Sa fertilité est due, dans plus­
ieurs  e n d ro i t s , à l ’activité exemplaire de ses l iab i tans , qui s’occu­
pen t  de la culture des f ru i ts ,  de la vigne, des céréales ,  de l’éduca­
tion et du comm erce du bé ta i l ,  de la fabrication de la t o i l e , du 
coton, des indiennes et de la soie, des filatures de c o to n ,  du transit  
et des affaires de banque. Pa rm i  les établissemens publics,  il faut 
remarquer : l ’un ivers ité , l ’école can tonale , le séminaire des maîtres 
d’école , et le bon éta t dans lequel se trouvent en général toutes les 
écoles secondaires et élémentaires. Le pouvoir législatif se compose 
de 212 m em bres ;  le pouvoir exécutif et administratif  s’appelle con­
seil exécutif ,  e t il  compte 19 membres dans son sein ; l ’autorité 
judiciaire supérieure est confiée à 11 membres formant l e  T r i b u n a l



d ' a p p e l .  Le canton est divisé en 11 districts et en (15 abbayes ou 
communes politiques. Le chef-lieu du premier dis tr ic t  et du canton, 
est Z u r i c h , ville universitaire , située, sur la L i m m a t  à  la sortie du 
lac; elle est divisée en deux parties inégales, réunies au moyen de 
quatre pon ts ,  et a 17,159 h ab i tan s , y compris les filiales ou la 
banlieue. Parm i les 1173 bâtimens , on remarque particulièrement 
les deux cathédrales ,  l ’hôtel de v i l le , celle des o rphe lins , le théâtre, 
le casino, les arsenaux, l ’h ô p i ta l , avec un établissement pour les 
aliénés et un théâtre  ana tom ique ,  les prisons d’état etc. , ainsi que 
l'institut des aveugles et sourd-muets , les nombreuses collections d ’objets 
d’art et d’histoire na ture lle , la bibliothèque de la ville , composée de 
55,000 volumes, avec un cabinet d ’antiques, les superbes promenades, 
les ateliers de mécanique de M onsieur Escher à la Neum ühle ,  etc. 
La situation de cette ville , au pied du m ont U t  l i , est très -gra­
cieuse et agréable ; —  le chef-l ieu  du deuxième district  est K n o n a u  

sur la frontière du canton de Z o u g , et sur la g rande-rou te  de 
Zurich à Lucerne, avec un  château où s’assemblent les autorités. Dans 
ce district se trouve le village et l 'ancienne abbaie de K a p p e l , célèbre 
par la bataille de 1531 , où Z n n n g l i  fut tué. Le chef-lieu du troisième 
district est H o r g e n  au bord du lac de Z u r i c h , avec une très-belle  
église, deux inst ituts d 'éducation et d’une population de 3100 habi­
tans, la plupart aisés. T V â d e n s c h n i e i l  et R i c h t e n s c h i v e i l , deux bourgs 
considérables et très-beaux, appartiennent aussi à ce district.  M e i l e i i  est 
le chef-lieu du 4e district ; l ’église est du nombre des plus anciennes et la 
contrée, située sur les rives méridionales du l a c , produit de très-bon vin. 
Le chef-lieu du cinquième distr ic t  est U i n i v e i l , à l’orient de V A l m a n n ,  

avec une belle église neuve, construite avec les pierres d’un antique 
manoir seigneurial. La peti te ville de G r u n i n g e n  appartient à ce
d istr ic t , ainsi que la paroisse de F i s c h e n t h a l  qui a une étendue de



18 lieues. P f ä f f i k o n , situe au bord du lac qui porte son nom, est 
le chef-lieu du sixième distric t ; cette bourgade est bien construite  et 
elle commande m aintenant  sur l ’ancien château des comtes de K y -  

b o u r g .  Le chef-lieu du septième distr ic t  est U s t c r  dans une con­
trée qui produit  beaucoup de fruits ; 011 y trouve une grande église 
neuve. C’est ici  qu’une assemblée populaire t rès -no inbrense , tenue 
en 1850, provoqua un changement de constitution. A ce district  appar­
t iennent le bourg et le château de G r e i f e n s ê e  auprès d’un lac du même 
nom . La r iche ville commerciale de T V i n t e r t h o u r  est située sur 
la grande-route de Zurich  à St.-Gall  ; une petite rivière, nommée Eu- 
lach, baigne les murs de la ville et se jète dans la Töss ; la ville est le 
chef-lieu du huitième distr ic t  de ce n o m , elle a 5300 habitans et 
Ù22 bâtimens , composés la plupart de deux maisons ; les plus re­
marquables sont le superbe h ô p i ta l , deux belles églises , la maison 
de v i l le , les nombreuses fabriques de toute espèce, la bibliothèque 
de la ville , des cabinets d’histoire naturelle et d’objets d’a r t ,  etc. 
Les promenades y sont nombreuses, variées et très-agréables. Le 
joli bourg et château d ' E l g g ,  avec une verrerie,  et T o u r b e n t h a l  sur 
la T ö s s , où les L a n d e n b e r g  avaient leur première rés idence , font 
partie  de ce district.  —  A n d e l f i n g e n  sur la route de Schalîouse à 
W in te r th o u r ,  belle bourgade avec un grand château, est le clief-lieu 
du neuvième district.  Le couvent des Bénédictins et la petite ville de 
R h e i n a u  appartiennent à ce d is t r ic t ,  ainsi que le pays de vignoble 
entre la T h o u r  et la frontière de la Thourgovie. Le chef-lieu du 
dixième district est R ü / a c h  près de la Glatt , petite ville qui compte 

"  2960 habitans et qui a une superbe forêt de chaîne dans ses envi­
rons ; elle est située sur la grande-route  de Schaffouse à Zurich. 
E g l i s a u , peti te v i l le , peuplée de 1620 habitans , avec un beau pont 
sur le R h i n  et un ancien c h â teau , est situé dans ce district. R e -



g e n s b e r g  , sur la pointe orientale de la montagne du L d g e m ,  peti te 
ville avec un chateau et 280 habitans , est le chef-lieu du onzième 
district. On y jouit d’une vue très-étendue. Le W e l u i t h a l , avec 
ses sites pittoresques en fait partie.

Les costumes nationaux que nous voyons sur notre p lan ch e ,  
appartiennent,  en p a r t i e , à la dernière contrée  , dans laquelle les 
habitans sont exclusivement vignerons et agriculteurs. L ’habillement 
du paysan est à - la - fo is  simple et commode ; celui des filles, en 
échange, est plus varié et plus riche. Le front est ceint par un 
ruban de velours, appelé H u e t l i , que les filles seules p o r ten t ,  mais 
dès qu’elles sont mariées,  elles mettent un bonnet  noir  de dentelles, 
dont elles couvrent les cheveux qu’on ne tresse plus, et elles n ’osent 
plus paraître en public  la tète nue. Les cheveux des filles sont sé­
parés sur le som m et de la tète et tressés sur un ruban  no ir  de 
soie, qui descend presque jusqu’à terre ; la fraise (G ö l l e r ) est de 
toile b lan c h e , souvent aussi de velours noir  ou bariolé. Sous le 
corset elle portent un  plastron d’écar la te ,  qui est lacé avec des ru ­
bans de velours noir.  La j u p e , qui descend jusqu’aux m olle ts , est 
de triège noir plissé ; elle forme plusieurs ondulations. Le cotillon 
écarlate dépasse la j u p e , et laisse voir le ruban  de soie de même 
couleur,  dont il est bordé. Les bas sont quelquefois rouges et le 
tablier ordinairement rayé ou à f leurs, ou de soie. La  large culotte 
des hommes (Schlotterhosen) est de triège écru, plissé comme la  jupe 
des femmes, ce qu’on appelle en allemand g e k r a z t ;  l ’habit  est souvent 
uni et de la même couleur ou de velours de coton noir ; la veste est 
d’écarlate et garnie de boutons d’argent;  la cravatte, qui descend sur la 
poitrine, est attachée à une boucle, nommé boucle de coeur, à cause 
de sa forme. Le chapeau est garni d’un large ruban de velours et 
attaché avec une grande boucle d ’acier. Les bas sont une continuation
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ile la culotte , mais de triège u n i , au lieu d ’etre plissé cornine e lle ,  
les souliers sont garni de grandes boucles d ’argent. La femme avec 
le singulier bonnet est de K n o u a i i , appelée vulgairement uu c i n q  (V) 
de p a y sa n ,  pour désigner une personne du peuple sans éducation ; 
on la connaît  aussi sous le nom  d '  A e m t l e r i n  ou femme du baillage , 
sa jupe est bleue foncée,  le tiers plissé depuis les hanches ; les bas 
sont blanches ornés d’un chanteau rouge , et le plastron le même 
comme chez la femme du J V e h n t h a l ,  mais sa forme est un  peu plus 
longue. Il est vrai de d i re ,  que le costume national disparaît peu-  
à -p eu  dans plusieurs districts du canton, et qu’avec les progrès tou­
jours croissons de la c iv i l isa t ion , il sera remplacé par des habii le-  
inens plus modernes.  Dans plusieurs contrées , telles que les vallées 
de la T ö s s  et de la T h o u r  il y a un mélange considérable entre le 
temps ancien et nouveau , et dans la majeure partie des communes 
on trouve,  parmi les personnes les plus distinguées qui ont fréquenté 
les écoles des villes ou q u i , par leur industr ie ,  sont dans le cas de 
faire de fréquens voyages, le costume na tiona l  remplacé par les 
dons de la mode. Sur les deux bords du lac il n ’existe plus que 
quelques traces du costume n a t io n a l , et même les personnes de la 
classe moyenne portent des habilleinens comme les citadins. Ce­
pendant , le type national est resté dans l’esprit et la vie du peuple, 
malgré l ’industrie  et le commerce ; il est facile de s’en convaincre ,  
en traversant le lac sur le bateau à vapeur par  un temps serein et 
beau un jour de dimanche en p r in tem p s , en été, et principalement en 
autom ne.  Le voyageur verra alors naviguer sur la nappe azurée 
des barques ornées de feuillages et de fleurs, de drapeaux, de bande­
roles , et remplies de chanteurs et de chanteuses , qui font re tentir  
les deux rives de choeurs délicieux , pour exprimer , dans des chants 
nationaux et avec un saint enthousiasm e, l ’amour de la patrie  et



tous les sentimens généreux qui animent un  peuple libre,  heureux et 
content sur son sol n a t a l , qui offre à l ’observateur le tablau animé 
d’une n a t i o n ,  qu i ,  malgré son extérieur m o d e rn e ,  a su conserver,  
sous l ’égide de la liberté et de l ’indépendance , tous les traits p r i ­
mitifs de son existence politique. Les danses et visites nocturnes 
des vignerons le confirmeront encore dans cette  opinion.
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C e  Cl a n t o it it f  Ü f r i t f .

11 est le second en rang et le premier par son é ten d u e , 
ayant une surface de 120 milles carrées et 380,972 hab itans ,  dont 
42,593 de catholiques. La religion réformée est dom inante;  cepen­
dant,  à côté des catho liques ,  on rencontre aussi des anabaptistes.  A 
Test, le terri toire  de Berne est borné par A r g o v i e , S o l e u r e , L u c e r n e , 
U n t e r w a l d e n  et U r i ; à l ’oues t ,  par  la V a n d , F r i b o u r g  et N e u c h â ­

t e l ;  au sud, par  le V a l a i s ;  au nord, par la F r a n c e .  Le canton est 
traversé par deux chaînes principales de montagnes ; au midi , par 
les A l p e s ;  au septentrion,  par le J u r a ;  ainsi que par de nombreuses 
rivières qui sont bordées de vallées. La première chaîne énorme,  
connue sous le nom  d ' A l p e s  b e r n o i s e s  , s’étend depuis le S u s t e n -  

h o r n , le poin t  frontiè re  du côté à ' U r i  jusqu’au O l d e n h o r n  soit 
B e c c a  d ' F u d o u  où commence le V a l a i s  dans cette  direction. Cette 
partie  du canton est sans contredit  une des contrées des plus in té­
ressantes et des plus majestueuses de l ’Europe ; c’est le célèbre O b e r ­

l a n d  B e r n o i s , que des voyageurs de tous les contiuens visitent 
pour y admirer les grandeurs du créateur dans les montagnes gigan­
tesques de la Suisse et habité par un peuple beau et vigoureux qui aime 
la vie pastorale et la chasse aux chamois, bien capable de défendre les 
énormes boulevards construits  par la nature pour le garantir  contre
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tout ennemi qui voudiait les franchir,  l es principales pointes de 
cette chaîne des A l p e s  sont:  le G e r s t e n k o r n  (10,370z au dessus de 
la Méditerrannée) , le N ä g e l i s g r ä t l i  (10 ,000z) , la G r i m s e l ,  avec un  
passage t rès-fréquenté  en V a l a i s  et un hospice (5570z) ,  le S e i d e l -  

h o r n  ( 8 6 4 0 0 ,  les F i n s t e r a a r h ü r n e r  (13 ,234z) , le T V i e s p e r h o r n  

(1 2 ,5 0 0 0 ,  le M ö n c h  (12,270z) ;  la l o u n g f ' r a u  ( l2 ,8 7 0 z) ,  le M i t t a g s -  

h o r n  ( l l , 2 7 0 z) ; le B r e i t h o r n  ( l l , 6 9 0 z) , le T s c h i n g e l  ( l : l ,6 0 0 z) ,  le 
S c h i l t  (9 ,190z), le B a l m h o r n  ( l l , 4 0 0 z), l ' A l t e l s  ( l l , 4 5 0 z) ,  le passage 
du G e m m i  en V a l a i s  (9 ,680z),  le S t r u b e l  (10,300Z) , le passage dan­
gereux de R a m y l  en V a l a i s  (9 ,680z), le W i l d h o r n  (10,360z), le pas­
sage du S a n e t s c h  en  V a l a i s  (6 ,440ZJ. De ces hauteurs enormes des­
cendent beaucoup de branches de montagnes qui forment les vallées 
de 1 ' O b e r l a n d  d ’où s’élèvent de nouveaux colosses que l’espace ré tréci  
de ce peti t ouvrage ne nous permet pas d’énumérer tous; les plus 
remarquables sont les S c h r e c k h ö r n e r , les P V e t t e r h i i r n e r , la grande 
et la peti te  S c h e i d e c k ,  ou la T V e n g e n a l p , la M d n n l i f l u e  e t le N i e s e n .  

Les principales vallées sont : celle de H a s l i , arrosée par 1 '  A a r  depuis 
sa source au glacier du G r i m s e l w a l d ; celle de G r i n d e h v a l d ,  traversée 
par le ru isseau du même nom ; celle de L a u t e r b r u n n e n , dans laquelle 
serpente la L ü t s c h i n e n  , la vallée de la K a n d e r , qui la traverse de­
puis sa source au glacier de G e s t e r n  ; la vallée de la S i r n r n e  ou de 
S i m m e n t h a l , la vallée de S a a n e n  ( S a r i n e ) ou du C h â t e l e t , (source 
au glacier du S a n e t s c h ) .  Les autres vallées sont rangées autour des 
rivières et lacs c i-ap rès  :

Le D o u b s  (source dans le J u r a  français) arrose l ’ancien évêché de 
B â l e , la B i r s  (source à P i e r r e - P e r t u i s )  traverse la vallée de M o n ­

t i e r  , la Süss (source canton de N e u c h â t e l )  coule dans V E r g u e l , la 
T h i è l e  sort  des lacs de N e u c h i i t e l  et de B i e n n e  et serpente dans le 
S e e l a n d .  Le lac de B r i e n t z ,  dans 1’ O b  e r  l a n d , est formé par l ’Aar



et le Giesbacb. L S A a r  p rend son origine à la Griinsel et produit 
une des plus belles cascades à la Haudeck près Meyringen et reçoit 
la superbe chute du Reichenbach ; ensuite elle se serpente par  In ter-  
lachen, Unterseen et se décharge dans celui de Thoune qui est grossi 
pa r  les eaux de la K a n d e r , après qu’elle a été gonflée par  la S i m -  

m e .  L a  vallée qui environne le lac de T h o u n e  avec un encadrement 
varié  et g ran d io se , forme une contrée alpestre de la plus grande 
beau té ,  qui est admirée par tous les voyageurs. Depuis le lac de 
T h o u n e , l ’A a r  traverse presque le centre du c a n to n , et elle reçoit 
dans son cours la S u / g , la S a r i n e  et la T h i è l e ;  à A r c h  elle entre 
dans le canton de S o l e u r e , où elle est grossie de la grande E m m e , 
qui descend de la H o c h g a n t  pour arroser le long et superbe 
E m r n e t h a l  ; à W a n g e n , l ' A a r  emprunte  de nouveau le canton 
p r im i t i f ,  afin de le quitte r  pour toujours à A a n v a n g e n , où elle est 
reçue par Y A r g o v i e .  Les lacs de N e u c h â t e l  et B i e n n e  sont des 
nappes d ’eaux qui forment la frontière entre les cantons avoisinans.

Le canton de B e r n e  est remarquable sous biens des rapports*
ainsi que pour sa fert ilité.  L ’industrie  alpestre ou la fabrication du
f ro m a g e , l’éducation du bé ta i l ,  l ’agriculture e t ,  au nord  du canton 
dans des sites favorables , la culture de la vigue, sont les principales 
branches qui offrent de nombreuses ressources à ses habitans.  Il
faut encore y joindre la fabrication des dentelles, des rubans de
so ie ,  des ind iennes ,  des chapeaux de pa il le , de la to i le ,  du papier, 
des poteries , de la céruse , des ouvrages de bois et les grosses for­
ges du J u r a .  La c h a s s e  a u  c h a m o i s  est un occupation  bien dange­
reuse, mais qui a beaucoup d’attraits pour les montagnards. Un grand 
nom bre  de pâtres s’y adonnent dans toutes les parties de la Suisse 
où il y a de glaciers. Nous allons tâcher d’en offrir une esquisse 
au lecteur. U n  chasseur de chamois d o i t , dès sa jeunesse, être



habitué à gravir et à descendre les montagues , à supporter les a r­
deurs du soleil et les aigreurs du f ro id ,  et savoir souffrir la faitn 
comme la soif. S’il aperçoit  un chamois,  il cherche aussitôt à se 
placer sous le v e n t , car, sans cette précaution ,  l ’animal le sentirait 
à une distance d’un quart de lieue par son odorat fin. P our  n ’être 
pas aperçu par  la b ê te ,  le chasseur se couvre d’une chemise de
p â tre ,  afin que sa b lancheur le confonde avec celle de la neige.
Chaque harde de chamois à une femelle pour c o n d u c t r ice , qui est 
de garde pendant que les autres p a is sen t , et si elle aperçoit  un 
ennemi q u e lconque , elle avertit  la compagnie du danger par un 
sifflement a i g u , et aussitôt toute la bande disparaît avec la vitesse 
de l’éclair. Mais rien n ’est comparable à la hardiesse et à la  per­
sévérance du chasseur ; couché sur le ven tre ,  il se traîne en avant 
jusqu’à ce qu’il soit à la portée du fusil de la proie qu’il poursuit  ; 
il se glisse le long des parois des r o c h e r s , il franchit  les ravins et
les gouffres les plus profonds, il passe les croupes les plus a ig u ës ,
traverse les flancs couverts de neige ou de g l a c e , et escalade des 
hauteurs ,  dont la vue seule nous effroie. —  Un jour un chasseur de cha­
mois , en gravissant dans le pays de C l a r i s  des m o n t s , pour ainsi 
dire, inaccessibles, s’était égaré dans les déserts des hautes régions. 
Un peti t escarpement de rocher en efflorescense qu’il venait  de 
quitter  par un s a u t ,  pour en atteindre un autre , s’était  écroulé dans 
un gouffre épouvantable , dont l ’oeil ne pouvait pas mesurer la p ro­
fondeur. Devant lui se présentait  une paroi de rocher taillée à pic,  
derrière lui un obstacle pareil, devant lui, la même paroi qui s’éle­
vait dans les n u e s ,  et sous lui un abîme sombre et noir.  Le lieu 
où il était suspendu , consistait en un peti t  e scarpem en t , à peine 
assez, grand pour pouvoir y placer la pointe  d’un de ses pieds. Avec 
la main gauche il se cramponnait  à une mince fente du rocher ; avec



Ja droite  il tenait son fusil, dont il lacha le coup avec son autre pied, 
sans que la dé tonnation put avertir  une ame vivante du danger immi­
nen t  qu 'i l  courait dans cette affreuse position. I l  resta aini sus­
p e n d u ,  a lternant  avec chaque p ied ,  pendant 28 h e u r e s , en criant , 
en appelant à son se c o u rs , en proie au désespoir et à l ’espérance 
toujours déçue. Il eut la force de résister à un orage nocturne,  qui 
gronda au-dessus de sa tête et sous lui, accompagné d ’éclairs éblouis- 
s a n s ,  d’éclats de foudre que répétèrent les échos ; de p lu ie , de 
grêle et de neige. Ce m alh eu reu x , pour calmer la faim et la soif 
qui le dévoraient , léchait  avec avidité le bord amer du rocher. 
Au m om ent  où ses forces et son courage allaient l’abandonner , son 
compagnon fidèle apparut  comme un génie pro tec teur  sur le rocher 
qui le dominait.  Inquiet de ce que le soir le chasseur n ’était  pas 
revenu au ch a le t , où ils se rencontraient hab itu e l lem en t , il était 
allé à sa rëcherche. Il put enfin , en faisant des efforts incroyables, 
t i re r  son camarade hors du précipice. Il ran im a avec la provision 
que contenait  sa g ibec ière , son corps épuisé ; mais pendant cette 
nu i t  terrible sa jeune chevelure brune avait été b lanch ie ,  comme 
celle d’un vieillard octogénaire. Dès que le chasseur fut en é ta t  de 
ten ir  d e b o u t ,  il jeta sa carabine par terre ,  et fit voeu de ne plus 
chasser.  Néanm oins , lorsqu’ils s’entretenait  encore du danger 
qu ’il avait co u ru ,  un chamois m aie ,  gros et g ra s , se m ontra  à leurs 
yeux ; le chasseur cédant à l ’impulsion de sa passion favorite,  reprit 
avidemment son arme et continua , avec un nouveau zèle, le métier 
scabreux qu’il exerce encore aujourd’hui.

P a rm i les établissemens publics, il faut particulièrement ranger 
l ’université, le gymnase et les collèges et écoles secondaires des nom­
breuses villes m unic ipales , ainsi que le séminaire  des régens à M u n -  

c h e n b o u c h s c e  e t ,  avant tout,  le célèbre institut de T V .  F e l l e n b c r g  à



H o f  t o y  l .  La constitu:  ion est représentative. Le pouvoir législatif 
réside dans le g rand-conse i l  qui est composé de 24o députés.

L e  c o n s e i l  e x é c u t i f , qui compte dans son sein 16 m e m b r e s , 
est présidé par un a v o y c r  ; le grand conseil ,  eu é ch an g e , par un  
l a n d a m m a n n . Le tribunal d’appel a un président et dix membres. 
Le canton est  divisé en 50 d is tr ic ts ,  savoir :

Aarberg ,  Aarwangen , B e rn e , B ien n e , B ü ren ,  Berthoud , Cour— 
telary, Delsberg ou D é lém o n t , Erlach  ou C e r l ie r , Lauffen ou L auf-  
f o n , Neuveville et Montagne de D iesse , F ra u b ru n n en , Freibergen, 
ou Saignelégier, Froutigen, Inter lacken ,  Konolfingen, L a u p e n , M o u -  
t ier  ou M ünster ,  N y d a u , Oberhasli ,  Porrentruy, Sanen ou Gessenay, 
S c lm a rz e n b o u rg , Seftigen , S ignau, O b e r - S im m e n th a l , U n te r -S im -  
m e n th a l , T h o u n e , Tracliselwald et W an g en .

Faute d’espace, nous ne pouvons pas entrer  dans toutes les 
particularités de chaque district ; nous sommes donc forcés à nous 
borner aux endroits principaux. Dans la vallée de l ’A a r ,  nous trou­
vons : M e y r i n g e n , bourg bien bâti  dans un beau b ass in ,  ceint par 
des montagnes imposantes et m ajestueuses, desquelles se précipitent 
de nombreuses cascades et torrens , comme la chute  magnifique de 
l'Aar , de l ’Alpbach, du Dorfbach et du Reiclienbach. B r i e n z 1 village à 
côté d’un lac qui porte le même nom. Dans sa proximité se trouve 
la superbe cascade du G i e s s b a c h ,  U n t e r s c e n  e t  I n t e r  l a c k e n  , deux 
endroits entre les lacs de Brienz et de T h o u n e ,  où les étrangers 
séjournent et font pendant la bonne saison des cures de p e t i t - la i t .  
T h o u n e , belle ville à la sortie de l ’Aar du lac de Thoune, est peuplée par 
4876 habitans qui possèdent des biens très-considérables ; sa situation 
est délicieuse. C’est ici où Monsieur Knechtenhofer , aubergiste à la 
Belle-Vue, a fait construire  le bateau à vapeur qui assure de plus là 
communication et facilite le trajet  par eau à Unterséen et In te r -



lacken. B e r n e , chef-lieu du c a n to n ,  la plus belle ville de la Suisse, 
avec une université et 49,850 habitans ; chaque rangée de maisons 
a des arcades. Parmi les nombreux bâtimens qui se distinguent par 
leur grandeur et leur élégance, nous ne nommons que le M out ie r ,  l 'é­
glise du S t . - E s p r i t , les hôpitaux et la pénitentière. Le cadre resserré 
de cette  opuscule ne nous permet pas d’énumérer toutes les choses 
dignes d’attention; nous nous bornons donc à citer  l’université et le 
gymnase. Le commerce en gros n ’est pas considérable. A a r b e r g , 
ville bâtie  dans une île formée par 1 '  A a r ,  n ’a qu’une seule rue. 
B i i r e n , ville avec un beau pont et un fort passage. —  P E a n g e n ,  

bourgade près de l ’Aar , avec un  château. — A a r r u a n g e n , bourg 
b ien c o n s t r u i t , dont les alentours se distinguent par  une culture 
très-soignée. — L a n g e n t h a l , bourg remarquable par l ’industrie 
de ses habitans , sur la L a n g e t e n .  —  Dans la vallée de Y  E m m e :  

L a n g n a u , bourg considérable , traversé par l ’IlfiS ; là demeu­
ra it  jadis l ’empyriqué bien connu sous le nom de „ Michel Schup-  
pach .”  — B e r t h o u d , ville bien bâtie  sur l ’E m m e , avec un beau 
château sur une h a u teu r ,  d’où la vue se prolonge très-loin : com ­
m erce  considérable de toiles de l ’E m m e n th a l , et de fromage ; une 
imprimerie.  —  H i n d e l b a n k , jolie village dans l’église duquel l ’on 
trouve le célèbre m onum ent funéraire de M adame L anghans , dû au 
ciseau du sculpteur N a h l .  — H u t m y l  sur la L an g e te n , petite ville 
e t chef-lieu de l ’E m m entha l .  — Dans la vallée de l’Amertcn : L a u ­

t e r b r u n n e n  , village et vallée avec 1300 h ab itan s ;  nature  a lpestre ,  
sublime et sévère ; des cimes élevées jusqu’aux nues; le célèbre S l a n b -  

b a c h .  Dans le bassin de la K a n d e r  ; K a n d e r s t e g , village p i tto ­
resque. —  Dans la vallée de la S a r i n e :  S a n e n  ou G e s s e n a y , grand 
village où l ’on fabrique une espèce de fromage aromatique bien 
connu des gastronomes suisses. — Dans le bassin de la S i n g i n c  ou
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S e n s e :  G o u r n i g e l  Et B l o m e n s t e i n , bains très-fréquentés.  —  L n n p e n ,  

vieille bourgade , celebre par la bataille de 1 5 5 9 .  —  Dans la contrée 
du lac de B i e n n e  et de la T h i è l e , on trouve : B i e n n e , belle ville
sur le bord  du l a c , avec un collège et des fabriques ; —  N y d a U , 
peti te  ville à la sortie de la Thièle  du lac ; le château de Nydau 
était  le m ano ir  p r im it if  des comtes du même n o m ,  les ennemis 
les plus dangereux de B e r n e  ; —  l ’île de S t . - P i e r r e  \ —  C e r l i e r  ou 
J E r l a c h  sur le la c ,  avec un château qui est la souche d’une famille 
qui fleurit encore ; — la N e u v e v i l l e  est au pied du Jura ; dans la pro­
ximité de la ville l ’on trouve une belle cascade et les ruines du châ­
teau de Schlossberg.  — Dans la vallée de S t . - I m i e r ,  qui est ar­
rosée par la S n z e  ou S u s s , l ’endroit  principal est le grand village 
de S t . - Im ie r  avec un établissement de bains. — Dans la contrée 
de la F r a n c e :  M o n t i e r , le village et la vallée du m êm e nom . — 
Dans le bassin de la B i r s e  :  D é l è m o n t  ou D e l s i e r g , ville b ien bâtie  
avec un ancien château qui appartenait  à l ’évêque de Bâle. —  Dans 
la contrée qui est arrosée par 1 e D o u b s  : S t e  - U r s a n n e , peti te  ville 
avec un c h â te a u , et dans les environs, les forges de Bellefontaine.

Sur l ’une des planches nous voyons une fille de la contrée d ' U n ­

t e r s t e n  : elle passe son bras autour du corps de son a m a n t ,  qui 
s’appuie sur un banneau (vulg. b o l l i e ' )  ; elle lui propose,  à ce que 
nous p ré su m o n s , une veillée n o c tu rn e , coutume qui y est encore 
t rès-usitée.  La gorge est retenue par  un corset de soie bleue, garni 
de rubans de velours noir .  Le petit  chapeau de paille est p lu tô t  
un  ornement qu’une coiffure réelle ,  et ses cheveux tom bent par  der­
rière en longues t res se s , des chaînes d ’argent réunissent la petite 
collerette  avec le co rse t ,  et passent sous les bras pour être attachées 
sur le dos. La jupe est ordinairement de drap bleu. Le jeune 
homme est un pâtre de l ’Em m enthal  ; son costume n ’a pas besoin



d'explication ; il parle aux yeux. Tandis que les vallées de l ’Emme 
et du Hasli sont la m ère-patr ie  d ’une belle race d ’hom m es , forts et 
ro b u s te s , les environs des lacs de Thoune et de Brienz fournissent 
de superbes filles , d’une taille svelte et gracieuse. La fille avec un 
pannier  de fruits est une habitante  du C o u g g i s i e r g , au pied du­
quel coule la Singine. Les cheveux sont réunis avec art  sur la tête 
pàr  des tresses;  une étroite  collerette de velours noir entoure le 
cou ; la gorge n ’est couvert qu’avec la chemise et un morceau d’écar- 
late  garni du nom  de la fille,  et de rubans de velours n o i r ,  cousu 
à la j u p e , - d e  manière que les mouveraens des mamelles sont
libres. La jambe courte  et forte n ’est couverte qu’en partie par la 
jupe qui descend à peine jusqu’aux genoux. La peuplade de cette 
contrée montucuse est très-éveillée et vigoureuse, le climat y é tant 
âpre et froid. — L’autre planche représente un chasseur de chamois 
qui re tourne dans son hameau; il  est emprunté aux vallées de la 
Simmen et d ’Adelboden ; sa carabine au b r a s , la bête  tuée et sa
gibecière à ses pieds , il s’est assis au bord du chemin pour se re ­
p o s e r , tout  en répondant aux questions que lui adressent ses am ies ,
dont celle du milieu est d ’Oberhasli  ; elle se distingue par un corset 
car re lé ,  qui couvre légèrement la gorge en laissant voir ses formes 
et ses ondulations ; les manches de la chemise sont larges et d’un 
b lanc  éclatant.  Les costumes nationaux de ce grand canton o n t ,  à 
quelques changemens près , été assez fidèlement conservés, à l ’excep­
tion  des grandes et petites villes qui se sont soumises à l ’empire capri­
cieux de la mode. Aussi trouve-t-on parmi quelques classes des liabitans 
du Jura, ou de l ’ancien évêché de Bâle, une varié té ,  mais il faudrait 
la détailler trop longuement pour pouvoir en donner une idée.
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Ce canton est le troisième en r a n g , le sixième par sa popu­
lation , et le neuvième selon sa superficie qui est 36  milles carrées,
habitée par 116,354 ames. A l ’est , il est borné  par l ’Argovie ,
Zoug et Schwyz ; à l ’ouest et au sud ,  par Unterwalden et B e rn e ,  
et au n o r d , par  l ’Argovie. Le canton de Lucerne est plutôt en­
touré de montagnes que montueux. Les rivières Sont : la T V a l d -  

e m m e  qui traverse l ’Entl ibuch et sa prolongation jusque près de 
Lucerne où elle se jète dans la Reuss ; la T V i g g e r  a sa source 
dans la montagne à ' E n z e n  ; elle traverse la vallée de L u t h e r n  et 
celle qui la s u i t , puis elle a son embouchure  dans l’Aar ; la S o n r e  

sort  du lac de Sempach et Verse ses eaux également dans l ’Aar;  en­
fin la R e u s s , qui est la principale rivière du canton. Lacs : celui 
des quatre cantons forestiers, et ceux de Sempach et Baldegg. La
partie  méridionale du canton est seule montueuse ; c’est l ’E n tl ibuch
qui étend sa chaîne jusqu’au m ont P i l a t e  ou F rak m o n t,  d’où l ’on 
jouit d’un superbe panorama. Le R i g h i , l ’arête de B r i e n z ,  la S c l i a f -  

m a t t  et le N a p f  sont des élévations qui ne font que toucher les



frontières. La S c / i r a l t / e J / n e  offre des points de vue pittoresques. 
Quelques collines fo rm en t ,  çà et là , d ’agréables vallons et des piai ,  
n é s , mais la seule vallée est celle de l ’Entlebuch , qui a une étendue 
de 10 à 11 lieues ; elle est t rès-fertile  et entourée de hautes et im ­
posantes montagnes ; elle est de plus peuplée par 18,000 habitans 
qui se distinguent par leur vigueur, jointe à de belles formes ainsi que 
par  leur esprit jovial qui s’allie bien avec l ’am our de la l iberté. Ils 
s’occupent de l’éducation du bétail et de la fabrication du fromage, 
de manière  qu’ils savent bien util iser leurs prair ies et pâturages al­
pestres qui ont une végétation très -for te .  Dans le reste du canton 
l ’agriculture est exploitée avec beaucoup de succès. L ’industr ie  et 
le commerce sont insignifians ; cependant l ’on commence p e u - à -  
peu à s’y vouer ,  et l’on remarque déjà des papeteries ,  des forges de 
cu ivre ,  des verreries et des t a n n e r ie s , et les affaires d’expédition 
p rennent  un nouvel essort . Pa rm i les établissemens pub l ic s , il faut 
remarquer le lycée et l ’école p o l i te ch n iq u e , qui sont m ain tenan t  
pourvus de bons professeurs. La constitution est maintenant  repré­
sentative. Le g ra n d -c o n se i l , composé de 100 députés,  est le pou­
voir législatif. Le peti t-conseil ou l ’autorité  administrative et exécu­
t ive ,  présidée par un avoyer , a 15 membres.  Le tribunal d ’appel est
formé par 15 juges , y compris le président.  Le canton est divisé
en 5 distric ts.  L a  v i l l e  d e  L u c e r n e  est le cbef-lieu du canton et du 
premier district  ; on y compte 17,180 habitans et 6 l7  bâtimens.
Elle est si tuée sur les deux rives de la Reuss à la sortie du lac des
quatres cantons forestiers ; cette rivière se développe majestueusement 
dans un  encadrement magnifique de hautes montagnes dont les tapis 
d ’une éclatante verdure se reflètent dans ses eaux. Les environs de 
la ville offrent un  caractère  ravissant par des sites agréables et 
imposans par leur grandiose. Parmi les bâtimens l ’on distingue,



l’antique église collégiale S t-L éodégar  avec le plus grand orgue de 
la Suisse; l ’église des anciens jésuites, et les deux ponts de la Reuss, 
ornés de tableaux; une collection de portraits  dans l ’hôtel  de ville , 
l ’h ô p i ta l , la maison des orphelins ; le lycée , le gymnase , le sémi­
n a i r e ,  la bibliothèque de la v ille ,  des cabinets d’his to ire  naturelle ,  
des fabriques de rubans et de p a p ie r , des brasseries etc . F V e g g i s ,  

si tué au pied du Righi sur  le lac des quatre c an to n s ,  est le jard in  
potager de Lucerne.  M a l t e r s , grand village où l’on trouve d ’excel- 
lens fruits , et en-delà  de la Bramegg sont situés les bains sulfureux 
de F a r n b i i h l , d ’où l’on jouit  d’une vue remarquable par  sa beauté. —  
Le chef- l ieu  du d istr ic t  d’E n l l e b u c h  est S c h i i p f l i e i m , village t r è s -  
considérable  où réside le préfet.  On y conserve les archives canto­
nales;  il s’y t ient de grandes foires de bé ta i l ,  et on y rencontre 
des capucins.

F E o h l h a u s e n  est un  grand village,  connu par  le pacte de 1653, 
qui avait pour bu t  de renverser le gouvernement. Le chef-l ieu  du 
t rois ième distr ic t  est  H o c h d o r f , beau village dans une contrée  fer­
tile près du lac de Baldegg; le préfet y demeure. Dans les environs 
sont  situés les bains d ' A n g s t h o l z  et l b e n m o o s  ; E s c h e n b a c h  est un  village 
sur la Reuss avec un couvent de Bernardines. — O n  trouve dans cet  
end ro it  les ruines du château des barons à ' E s c h e n b a c h ,  famille trcs- 
célèbre dans le moyen âge , détruite par la vengence cruelle  et im ­
pitoyable des enfans de l ’empereur Albert,  ainsi que l ’antique donjon. 
Le  chef-lieu du quatr ième distr ic t  est S o u r s é e , ville de 1487 h a b i -  
tans, sur la Souren, non  loin du  lac de Sem pach ,  résidence du pré­
fet , belle ég lise , un  couvent de capucins, une imprimerie  ; la popu­
lation est plutôt  agricole ,  qu’industrielle. S e m p a c h , ville sur le lac 
du  même n o m ,  avec 1378 habitans.  C’est ici qu’en 1386 le duc 
Léopold trouva la m ort  par le dévouement héroïque d’Arnold de



W in k e lr ied .  —  M ü n s t e r , bourg sur la W in e n  dans une belle con­
trée  , avec un chapitre  de chan o in es , une église construite  et décorée 
avec g o û t ,  et une bibliothèque qui possède des m anuscrits  rares ; 
c 'est  à  M üns te r  que la première imprimerie a été établie en Suisse. 
T V i l l i s a u  est le chef- l ieu  du 5e d istr ic t ,  c’est une ville sur  la W i g ­
g e r ,  qui a 1220 habitans , des foires considérables ,  et elle est  le 
siège d’une préfecture.  S t . - U r b a i n  est une superbe abbaie de 
l ’ordre c î t e a u x , avec une belle église et une bibliothèque considé­
rable  sur la frontière des cantons d’Argovie et de Berne.

Les costumes représentés dans notre planche sont pris dans les 
contrées de l 'En tlebuch  et de Lucerne.  L ’hom m e avec la jaquette  
b rune  est un  hab itan t  de l ’E n t le b u c h , son costume est simple : un 
chapeau rond  de feu tre ,  et dessous un  bonnet de coton en couleur;  
voilà le vêtement de la  tête. E n s u i te , la jaquette  brune de velours 
de co ton  ou de d r a p ,  une veste d ’écarlate et de courtes culottes de 
toile bleue. L ’hab itan t  de l ’Entlebuch  e s t ,  ainsi que nous l ’avons 
déjà d i t , brave et vigoureux. I l  exerce les forces dont l ’a doué la 
na tu re  , dans la lutte  , ainsi que tous les montagnards et pâtres de 
la  Suisse. 11 s’approche de son adversaire, en le mesurant de l’oeil, 
puis tous les deux s’empoignent à b rasse-corps et cherchant  à se 
soulever par la ceinture de la culotte  ; ce qui se fait avec une telle 
fo rce ,  que lorsque le vaincu est jeté aux pieds du va inqueur ,  la 
terre  en est ébranlée au loin. — Le costume de la fille lucernoise 
est coûteux. Le col de la chemise est de mousseline r ichem ent b ro­
dée , ainsi que le corset ro u g e , les manches de la chemise sont de 
toile fine et garnies de manchettes .  La jupe est composée du haut  
en bas de cercles de trois cou leurs ,  o rd inairem ent ja u n e , rouge et 
bleue. Sur la tête elle porte un  joli  chapeau de p a i l le , orné de 
fleurs artificielles ou de noeuds de rubans de diverses couleurs.  Le



costume des anciens paysans lueernois est peu v a r ié , il  ne se fait 
remarquer que par un jabo t ,  une veste excessivement longue e t  une 
cravate qui descend sur la poitr ine .  A l’exception des villes e t  bourgs,  
l’habillement a subi peu de changem ens, et les campagnards lui sont 
demeurés aussi fidèles qu’aux anciennes mœurs.  O n  rencontre  p a r ­
tout un peuple robuste, mais bigot, surtout  dans l ' E n t l e b u c h .



£ £ C a n t o n  ì> ’ Il  r i.

Ce can to n ,  en rang le quatr ième , est selon sa superficie le on­
zième et par sa population le vingt-deuxième ; il a une étendue ter­
ri toriale  d’environ 24 milles carrés et 13,000 habitans catholiques. 
Ce canton est b o r n é ,  à l ’est par Glarus et les G r iso n s , à l ’ouest ,  
par  B erne ,  le Valais et U n te rw a ld en , au sud par  le Tessin et au 
nord  par Schwyz. U ri  forme une longue vallée qui monte  jusqu’au 
G ot thard  ; elle est entrecoupée par plusieurs bassins latéraux. La  
Reuss la  traverse ,  ainsi qu’une des quatre principales routes des Al­
pes.  La Reuss a trois sou rces , deux dans le canton m ê m e ,  et la 
trois ième dans le lac de L u c e n d r o  sur le point le plus élevé du 
G o t t h a r d , lac qui appartient déjà au Tessin; l ’une des deux pre­
mières sort  du  lac d’Oberalp ,  et l ’autre du pied de la F o u rc h e ,  
qu’on place dans le Valais. Uri est l ’un des trois cantons primitifs 
e t,  par  la na ture  imposante de ses hautes alpes, il é tait digne d’être 
le berceau de la liberté  suisse. Parm i les chaînes de montagnes qui 
parcourent  ce petit  pays dans diverses d irections ,  il faut remarquer 
les cimes suivantes comme points culminons : Le G o t t h a r d  (6650 ')









forme la frontière du côté m érid ional;  depuis le village de W a s e n  
une chaussée conduit  dans le Tessin. Le voyageur est frappé par le 
grandiose des diverses vues qui se présentent à chaque pas , et sans 
doute il  n ’en perdra jamais le souvenir ; il se rappellera entre  autres 
souvent de la vallée de S c h ô l l e n e n  , qui offre tant  de helles horreurs 
de la contrée si pittoresque , si agreste et si sévère près du P o n t— 
du-diable.  Le G l a c i e r  du W i t t e n w a s s e r , une branche de la Fourche 
est située entre elle et le M u t t h o r n  (9 8 5 0 ') ;  un passage conduit  par 
la  Fourche dans le Valais (7790 ') .  De là les croupes des montagnes 
s’élèvent vers le glacier du L o c h b e r g  et le S u s t e n h o r n  (10,910 ')  (à 
côté se trouve le col du S u s t e n  (7000 ') ,  par  lequel on pénètre dans 
le canton de Berne). Ensuite  elles passent par-dessus le U r a z h o r n , 
où se réunissent les frontières d’U r i , Berne et U n te rw a ld e n ,  puis 
sur les S p a n n ö r t e r  et la Surcnen qui offre une issue (à S u r e n e c k ) 
dans le pays à ' U n t e r w a l d e n .  Une branche latérale se prolonge de­
puis l ' U r i r o t h s t o c k  jusqu'au lac des quatre  cantons forestiers et les 
m ontagnes de la frontière occidentale  fo rm en t ,  avec cette b r a n c h e ,  
V i s i t i m i .  A la frontière orientale la chaîne passe , depuis le Gotthard ,  
p a r  le B a d u s  (7 7 4 0 ' ) ,  le C r i s p a i t  (10 ,200 ')  et le col du K r e u z l i -  

p a s s , à côté duquel se trouve V O b e r a l p s t o c k  (10,200 ') .  Depuis le 
S c h n e e h o r n  (10 ,070 ')  une chaîne pénètre dans le pays par la V K i n d -  

g e l l e  (9018 ')  et f o r m e ,  avec la chaîne p r inc ipa le ,  la vallée de M a -  

d e r a n  , de là cette chaîne s’é tend dans la direction de K l a u s e n  e t de 
S a n d a l p .  Depuis le premier point,  la chaîne d '  A x e n b e r  g  rentre  dans 
le canton et elle fo rm e ,  avec celle d e l à  W in d g e l le ,  la vallée de 
S c h a c h e n .  —  Outre la R e u s s , le canton d ’Uri a encore  les rivières 
suivantes:  le S c h d c h e / l b a c h , torrent  im p é tu eu x ,  qui descend de­
puis le T ism ar  et le Schneehorn; il est  grossi par divers ruisseaux. 
11 a son embouchure  dans la Reuss au sud d ' A l t o r f ,  après une



course de quatre lieues dans une vallée, à laquelle il donne son 
nom. Le ruisseau de K e r s t e l e n  t raverse , depuis l’angle le plus re ­
culé où il  sort  d’un g lac ie r ,  la vallée de M a d e ra n ,  et se jète près 
d ’Amsth'g dans la Reuss. Le M a y e n b a c h  a sa source dans le glacier 
de S te in e r , et après avoir arrosé le M ay en tb a l , il se perd dans la 
Reuss au-dessous de W a s e n .  — L a c s : celui des quatre c an to n s , ap­
pelé à ' U r i  dans la contrée  qu’il  b a ig n e , e t  celui d ' O b e r a l p  qui est 
si tué à  l ’orient de la frontière ; sa circonférence est d’une demi-lieue. 
L ’éducation du bétail  et l ’industrie  alpestre occupent presque exclu­
sivement les habitans de ce pays m ontueux ; la culture de céréales 
e tc .  ne  réussit  guère que dans les bas-fonds , par tou t  ailleurs il est 
plus propre aux prairies et pâturages. Le transit  des marchandises 
et la vente du célèbre fromage d’Ursern p ro c u re n t , n é an m o in s , un 
bénéfice assez considérable. Les alpes ou pâturages d ’Uri ont une 
végétation luxurieuse , principalement le U r n e r b o d e n , ou fond d ’Uri,  
près de la frontière de Claris.  —  L a  constitution est purement démo­
cratique ; le pouvoir législatif  réside entre les m ains  du p eup le , qui 
se réunit  en comm une générale," ou L a n d s g e m e i n d e ,  tous les printemps 
près d ' A l t o r f  où elle nom m e ses magistrats et députés à la diète, 
adopte ou rejète  des projets de loi, etc. Le c o n s e i l  d u  p a y s  ( L a n d -  
r a t h )  est composé des premiers magistrats ( S c h r a n k e n h e r r n )  et de 44 
conseillers ; il est la suprême autorité  exécutive et en m êm e-tem ps  
t r i b u n a l  c r i m i n e l .  Le tribunal du canton prononce en dernière ins­
tance sur des questions civiles. Le canton est divisé en deux dis­
t r ic ts :  U r i  e t  U r s e r n , et ceux-ci en douze communautés (C e n o s s s a m e n ).

A l t o r f , bourg  principal,  est le chef-lieu du canton où siège le 
gouvernem ent;  il est si tué entre la Reuss et le S c h a c h e n , recons­
t ru i t  à neuf depuis l ’incendie de 1799;  les maisons sont b ien bâ­
ties et habitées par  1270 ames ; on y remarque particul ièrem ent la



m aison-de-vil le.  Au lieu du tilleul,  sous lequel se tenait le fils de 
Tell lorsque son père abatt i t  la pomme placée su r  sa t ê t e ,  on 
trouve une tou r  antique e t ,  en o u t r e ,  dans le bourg un  gym ­
nase avec quatre professeurs. On a f o r m é , dans un  couvent de 
filles,  un  pensionnat de filles. O n  m on tre  encore  à B ü r g t e n , 
dans le S chächen tha l , la cabane où Guillaume Tell  vit le jour. Au 
bord  du lac est si tué la p la te -fo rm e avec une chapelle qui perpé­
tue le souvenir du fameux saut de l ’a rcher  courageux. Sur la rive 
opposée,  au pied du Sélisberg ,  se présente la prair ie  du Grull i  
où, en 130 7 ,  le pacte fédéral des premiers Suisses fut conclu  et 
juré.  Les endroits suivans sont situés sur les bords de la Reuss 
dans la direction du nord au sud -oues t :  E t t i n g h a u s e n  est le berceau
d’une famille nob le ,  célèbre dans les annales par son dévouement 
pour  la liberté helvétique. Dans ce village, on m ontre  l ’babitation 
de W a l th e r  F ü r s t ,  l’un des trois héros du Grütli.  A m s t e g , village 
au pied de la W indge l le  et à l ’entrée de la vallée de M aderan ;  
près de là on voit encore sur une colline les restes du château de 
Zw ing-U ri  que Gessler avait fait construire  pour com prim er  l ’esprit 
d’indépendance. T V a s e n , à l ’entrée du Mayenthal où commence la 
route du Gotthard .  A n d e r m a t t , non loin du P o n t - d u - d i a b l e , est 
un  joli bourg habité  par 700 aines et le chef-lieu de la vallée d’Ursern.

Les costumes de ce canton sont si simples, que leu r  description 
sera faite en peu de lignes. L ’habillement des filles ressemble beau­
coup à celui des paysannes de la Suisse romane. Le garçon avec 
la p ip e ,  sa compagne inséparable ,  est un laneur de foin sauvage 
(W ild h eu e r ) ;  des sanda les ,  une chemise de toile avec un capuchon, 
et uue ceinture  de c u ir ,  forment les parties principales de son vête­
m ent.  Ces faneurs de montagne sont aussi in trépides que les chas­
seurs de chamois.  L orsque ,  depuis la vallée, on voit ces pâtres



audacieux gravir les terrasses de flancs escarpés de m o n tag n es , où 
les chèvres mêmes ne peuvent pas g r im p e r ,  on est saisis d ’un tres­
saillement involontaire en apercevant à une hau teu r  t rès-considé­
rable un  faneur suspendu presque en l ’a i r ,  et m a n ia n t ,  avec adresse 
et assurance ,  la  faux ou la faucille. La manière de descendre est 
encore plus hardie  et plus incompréhensible , avec un lourd fardeau 
de foin aromatique sur la tête et le dos. M ain t  faneur a cependant 
perdu  sa vie dans les ab îm es,  dont l ’œil ne peut pas m esurer  la 
profondeur et o ù ,  après de longues et pénibles rech e rch es ,  les siens 
ne  trouvèrent plus que ses restes brisés en mille morceaux. U n  
j o u r ,  en échange ,  un faneur alpestre,  en perdant l 'équilibre, fut jété 
dans un hassin en forme d’entonnoir.  Ses compagnons ayant pu 
y  p é n é t re r ,  ils furent très-surpris  de le trouver assis mangeant gaie­
m en t  sa tartine qui , serrée dans une poche de c u i r , avait fait avec 
lu i  la descente dans cet  enfer. Ce pâtre dut la conservation de son 
existence à une broussaille touffue et flexible , sur laquelle il était  
tombé.
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£ e C a n t o n  b e 5  v 1) m y ?.

I l  est le cinquième par  son rang ,  le 48e par  sa population et 
le 19e par sa superficie , qui est de 22 milles carrées , avec 30,000 
habitons.  A l ’es t ,  il  est  borné pa r  S t . -G a l l  et G larus;  à l ’o u e s t ,  
par  le lac des quatre cantons , Lucerne et Zoug ; au sud , par Uri ,  
et au n o rd ,  par le lac de Zurich .

Le canton de Schwyz forme trois grandes vallées avec divers 
embranchemens : la vallée de la S i h l , celle de J V e g g i s  et celle de 
la M u o t t a .  Depuis le Scheienstock,  le point frontière d’Uri et de 
C l a r i s , des montagnes s’é tendent jusqu’au S to ssb erg , qui forme la 
frontière méridionale d’Uri. Le B r a g h e l  prolonge, à l ’ouest,  sa chaîne 
sur la frontière de Claris , et rentre  dans le canton pour se réun ir  
avec le M ythen et Haken jusqu’au Hoherohne ou D r e i l ä n d e r s t e i n  

(la pierrre des trois pays) (3640 ') ,  où les frontières de Z urich ,  Zoug 
e t  Schwyz se réunissent.  De là le R ossherg , qui par  sa chute  a 
dé tru i t  Goldau en 1806, s’élève le long de la frontière de Zoug. Le 
R i g h i  (5550 ')  est une montagne  isolée entre les lacs de Zoug et des 
quatre cantons.  L ’autre chaîne des montagnes traverse ,  depuis le  
B r a g h e l (5 1 8 0 ' ) ,  le canton dans la direction du no rd ;  ses cimes les



plus élevées son t:  le F l u h b e r g  ( 6 ,3 0 0 ') ,  V E z e l  (3 ,200 ')  qui descend 
jusqu’au lac de Zurich . Ces chaînes forment les trois vallées dont 
nous avons déjà parlé plus h a u t ,  auxquelles il faut encore a jouter:  
l e  v a l  d e  B i s i , dans lequel la M u o t t a  sort  de la G l a t t a l p  , pour se 
je te r ,  à B ru n n e n , dans le lac des quatre cantons. La S i h l  a sa 
source au B r a g h e l , elle arrose une partie du c a n to n , et le quitte à 
H ü t t e n ,  pour séparer ceux de Zurich  et de Zoug. L ' A a  descend de 
la B r ü s c h a l p  ,  elle traverse la vallée de I V e g g i  et se p e r d , à L a ­

c h e n  , dans le lac de Z u r i c h .  Le c a n a l  d e  l a  L i n t h  coule pendant 
deux lieues sur la frontière de S t . -Gall  et se jète , à G r i n a u , dans 
le lac de Z urich .  Les pâturages de Schwyz sont t rès-beau  et fort 
gras, et ce peti t  pays qui est baigné par les lacs des quatre cantons, 
ceux de Z o u g ,  de Z urich  et de Lowerz , se distingue par des sites 
imposans et ag réab les ,  à quel effet il nous suffira de citer  le Righi. 
La  principale industrie  des habitans consiste dans l’entretien et l ’édu­
cation  des t roupeaux ; c ep e n d an t , dans quelques parties on file du 
fleuret et de la soie. La constitu tion  est démocratique. L ’assemblée 
générale se réun it  une fois chaque année ; le conseil  cantonal, com­
posé d ’un landammann et de 18 m e m b r e s , forme le pouvoir exé­
cu tif ;  le tribunal du canton compte 11 membres dans son sein, c ’est 
le pouvoir judiciare suprême. Chacun des sept distric ts a encore une 
assemblée particulière.

Le chef-l ieu  du  can ton  est S c h m y z  ; c’est un bourg b ien  bâti  
dans la vallée de M u o t t a , au pied du M y t h e n , avec une superbe 
église paroissiale,  des couvens et de 3485 habitans.  S t e i n e n , village 
et habita tion  de W e r n e r  Stauffacher sur le lac de L o w e rz , qui con­
tient l ’île d e  S c h i v a n a u .  y l r t h , grand village au bord  du lac de 
Z o u g , contenant  un couvent de capucins et 1300 habitans. Depuis 
y l r t h , un chem in commode conduit  au Riglii. R o t h e n t h o u r m , peti t



village o ù ,  en 179 8 ,  les Français ont été battus  par  les Schwyzois. 
Près de là est le célèbre M o r . g a r t e n .  Dans la vallée de la Sihl est 
situé le grand bourg à ' E i n s i e d e l n , composé exclusivement d’auberges 
et d ’un couvent de Bénédictins,  dont la madonne est visitée par la 
moit ié  de la haute  Allemagne. D ’ici une route traverse V E z e l , qui a 
aussi un  Pont-du-diable  et l ’habita tion de Paracelse. U f e n a u  dans 
le lac de Zurich , ornée du tombeau d ’U lrich  de Houtten.  Sur 1 '  A a .  

près du lac de Zurich, L a c h e n  forme un beau bourg qui se distingue 
par son église et un dépôt considérable de marchandises. Dans la 
proximité on trouve des bains de Nuolen.

Les costumes représentent un jeune homme de la vallée de la 
M uotta  et une fille de Schwyz. Cette dernière porte une jupe de 
peti t-drap ou de mi-laine avec des rayes b leues , un  tablier bariolé ; 
les cheveux sont tressés en q u e u e , sur laquelle repose un  bonnet 
singulier ,  représentant deux énormes ailes de p a p il lon , au milieu 
desquelles est placé un bouquet de fleurs artificielles de diverses 
couleurs ; une épingle d ’argent traverse ordinairement les cheveux pour 
soutenir cette coiffure q u i , chez les filles, est de blondes noires et 
chez les femmes, de blondes blanches orné de fleurs artificielles. Le vête­
ment de la gorge et des bras présente déjà un aspect plus moderne. L ’h o m ­
me porte en dimanche sa ceinture de cuir ,  bouclée au bas du ventre, 
pour garantir  cette partie  contre les mouvemens violens qu’il fait dans 
scs courses ; les hauts-de-chausses sont aussi de cuir .  La mode aux 
mille et mille formes a aussi t rouvé,  p a r -c i  p a r - l à , quelques imita­
teurs au point que la réunion de l ’ancien avec le moderne n ’est 
nulle part  aussi b izarre que dans ce canton. Les habitans de la par­
tie intérieure sont beaux et f o r t s , mais dans la partie extérieure les 
femmes ont déjà une const itu t ion  plus frêle et plus délicate. Parmi 
les curiosités du  p a y s , il faut placer , en premier r a n g , la vue c ir­



cUlaire du R ig h i , sans contredit  une des merveilles de notre  globe. 
Dès que la  chaleur a fait  disparaître  les f r im a s , des nuées de 
voyageurs se réunissent de toutes parts sur la c ime de cette m on­
tagne  pour admirer les trésors pittoresques de tous genres de la 
Suisse.

Le lord o p u la n t , la lady aux formes sérieuses,  le baron  a lle­
m a n d ,  le marquis m usqué ,  léger comm e un zéphyr ,  quittent  de 
bonite heure la couche chaude et molle pour aller j o u i r , depuis le 
p o in t  cu lm inan t ,  du soleil lev a n t , qui offre des beautés des plus 
sublimes et qui font au tan t  de bien à l’ame qu’au corps en leur ins­
p iran t  une nouvelle vigueur et un  saint enthousiasme.
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Cf  C l i n t o n  ì t ’l l n t f r i o n t t r f n .

Le sixième par son ran g ,  le 1 8 '  par sa superficie , et le 2 0 '  par 
sa populat ion , qui est de 21,630 habitans sur une étendue de 12 
milles carrées. Frontières : à l’est, U ri  ; a l’ouest, Lucerne et B e rn e ;  
au sud Berne,  et au n o r d ,  le lac des quatre cantons.  Unterwalden 
a deux vallées principales , qui sont formées par  une chaîne des Al­
pes q u i ,  par tant  du l o c h , s'étend du côté  du sep ten tr ion ;  à l’ex­
ception de la partie  si tuée au n o rd ,  tout le pays est ceint de chaînes 
de m ontagnes,  dont le point le plus élevé est le T i t l i s ,  d’où les 
S o u r e n e n  f o r m e n t , avec leurs embranchemens , dans la direction du 
Seelisbcrg, la frontière orientale. Le B r i i n i g  é tend sa chaîne au sud; 
à l ’ouest une chaîne basse finit au Rank. Le canton lu i-m êm e est 
composé par de nombreuses rangées de m on tagnes ,  qui présentent 
autant  de vallons. Les principales pointes sont ; Le lo ch  (6,890 ') ,  
avec un passage du Legelberg dans le Gentelthal < Hohenstollen 
(7 ,690 ')  et le Rotlihorn (7 ,300 ') .  Les lacs so n t :  celui des quatre 
can to n s ,  et ensuite ceux de S a rn e n ,  L u n g e rn ,  T rü b  et Melk. Les 
lacs de Sarnen et de Lungern sont dans le H au t-U nterw a lden ,  ce­
lui de T rü b  est au-dessus d’Engelberg,  et celui de Melk au pied du



l o c h , d ’où sort le ruisseau du Melk qui arrose le M e i k t h a l .  L ' A n  

du B a s - U n t e r m a l d e n  sort  de la Sourcnen ; elle traverse la vallee 
d ’Eugelberg ,  puis le c a n t o n , et s e j è t e ,  à B u o c h s , dans le lac des 
quatre  cantons.  L ' A a  du H a u t - U n t e r m a l d e n  s’écoule du lac de Lun­
gern, elle traverse celui de Sarnen e t , après avoir reçu le Melkbach, 
elle se perd également dans le lac des quatre can tons ,  qu’on appelle 
d ' A l p n a c h  dans cette co n tré e , parce que, ainsi que celui de S t a n z ,  il 
s’avance dans le pays. U n t e r w a l d e n  est divisé en deux parties 
po li t iques , le H a u t  et le B a s ,  ou comme l ’on écrivait dans le 16e 
siècle : a u - d e s s u s  e t  a u - d e s s o u s  d e  l a  d o u x  ; dans l ’une et l ’autre la 
constitu t ion  est démocratique,  et chacune a des assemblées et t r ibu­
naux séparés.  Les premières se réunissent en printemps , elles sont 
le pouvoir souverain , sous la présidence d 'un landammann ; le conseil  
du  pays ( L a n d r a t h ) ,  qui dans le Bas-Unterwalden peut se tripler,  est 
l ’autori té  exécutive. U n  t r i b u n a l  d u  p a y s  (Landgericht) juge les affaires 
de police et les cas criminels de peu d’importance ; un t r i b u n a l  d e  

j u r é s  (Geschwornengericht)  prononce sur les questions civiles et cor­
rectionnelles. Le t r i b u n a l  c r i m i n e l  (Blutgericht) juge et expédie les 
affaires criminelles qui emportent  une peine capitale. Les moyens 
d ’existence sont les mêmes que dans les autres peti ts cantons.

Dans la vallée, arrosée par V A a  du B a s - U n t e r w a l d e n , on trouve 
le bourg  de S t a n z  ; ce chef-l ieu  contient 4882 h a b i t a n s , une belle 
ég lise , la  maison-de-vil le o ù ,  en 1480 ,  Nicolas de Flue parvint 
à  réconcil ier les Confédérés désun is , et la demeure d'Arnold de 
W in k e l r i e d .  Dans le voisinage l’on voit encore  les masures du château 
de R o t z b e r g , qui fut livré par l ’amour. Un conjuré , auquel sa m a i ­
tresse tendit  une c o r d e , sans être init iée dans le c o m p lo t , en facilita 
l ’entrée aux Unterwaldois. O n  y  voit encore la c a v e r n e  d u  d r a g o n , où 
un  ancêtre à ' A r n o l d  d e  f V i n k e l r i e d  tua un  animal dangereux qui dé-



vastait  le pays ; mais il succomba généreusement dans ce c o m b a t , 
ainsi que son descendant,  auquel il avait légué cet  exemple. S t a n z -  

s t a d ,  peti t  village au bord du lac des quatre cantons , avec un  dé­
pôt de m archandises , reconstruit  à neuf depuis qu’en 1798 il avait 
été réduit  en cendres par les Français.  Curiosités : Un ancien ddn-
jon ou phare , une fabrique de papier au Rotzloch et une supefbé 
cascade. L V o l f e n s c h i e s s e n , village avec lés ruines d’un c h â teau , dont 
le propriétaire  fut t u é , en 1307 ,  à A l z e l l e n  par  C o n r a d  d e  B a u m -  

g a r t e n  , à la femme duquel il avait fait des propositions impudiques.  
E n g e l b e r g  (dans le Haut-Unterwalden) ,  vallée qui a une longueur de 
quatre  lieues , 1550 habitans , et une belle abbaie de bénédictins au 
pied du Tillis ; contra irem ent à beaucoup d’autres , ces religieux se 
d istinguent autant  par leur ac t iv i té , que par leur savoir. Dans la 
contrée que traverse Y A a  du H a u t - U n t e r w a l d e n  : S a r n e n , bourg
principal sur le lac du même nom , avec 3500 habitans et une très- 
belle église paroissiale. Sur une colline où jadis l ’on apercevait le 
sombre manoir  de L a n d e n b e r g , l ’effroi du p a y s , on voit m aintenant  
un  bel arsenal ; outre un grand bâ timent pour l’école, on trouve 
encore un couvent de capucins et une communauté  de religieuses à 
Sarnen. A l p n a c h , village sur une baie du lac des quatre cantons 
qui porte un nom pare i l , avec une église bien bâtie . S ä c h s e l n , vil­
lage de 1518 h a b i ta n s , où naquit  Nicolas de F lue ,  dont les mo­
destes débris terrestres sont conservés dans une magnifique c h a s se , 
placée dans l ’église du lieu. C’est ici que les pâtres luttent annuel­
lement ensemble ; c ’est leur fête nationale. M e l c h , sur le ruisseau 
du même n o m , vit naître  A r n o l d  d e  M e l c h t h ä l .

Le costume de ce canton est très-é légan t ,  surtout chez les filles. 
Le c o rse t ,  qui ne gène pas les tnouvemens de la gorge,  est bariolé; 
e t  les cheveux, rangés en tresses serrées autour de la t è t e , sorit



soutenus avec une épingle en a rgen t ;  ou voit parmi les femm es, eà 
et là de beaux visages. Le garçon qui passe son bras autour du 
corps d’une des filles, ressemble bien, avec sa taille carrée et ramas-: 
sée ,  aux Unterwaldois , tels qu’on les rencontre encore dans leurs 
montagnes.  Son chapeau de paille est doublé et richement garni , 
ainsi que la ceinture.  Cette race d’hommes a conservé,  plus qu’au­
cune a u tre ,  son type primitif ,  et avec leurs poitrines larges ces 
hommes musculeux et ro b u s te s , qu’animent l ’amour de l’indépen­
d a n c e , se soum ettra ient  aussi peu à un joug étranger que lo rsque ,  
commandés par Arnold An-der-Halden, ils surprirent  les châteaux de 
Sarnen et de Rotzberg. N éanm oins ,  il est fâcheux que ,  m omentané­
m en t  sans doute , ils se soient soumis trop aveuglément à une cura­
telle sacerdotale. C ’est le fruit de l ’ignorance et de la superstition.





. •

■ ■ , * *  ■ - - ■
*

.
.    ■■,

' ' ' ' ' , - M . ' . k i —

■



C e (£ a n t ti n ïi c © t a r i s .

Il e s t ,  par son rang, le sep t ièm e,  par sa population le dixième 
et par sa superficie le treizième. Il a 27,100 h a b i ta u s , dont 
23,730 de réformés ; les auires sont catholiques. Frontières:  au nord 
et à l ’e s t ,  S t . -Gall  ; au sud, les G risons ;  à l ’ouest ,  Uri et Schwyz. 
Les chaînes de ses montagnes forment une vallée principale avec 
trois vallées latérales. Le T ö d i  (10 ,100 ') ,  point frontière  du côté 
des G risons ,  est le n o m ,  d ’où partent les divers chaînes de m on­
tagnes. La principale chaîne circule  autour de la frontière m éri­
dionale et orientale, et les cimes les plus élevées sont : le H a u s s t o c k , 
la S c h e i b e  ( 9 ,4 0 0 ' ) ,  le S c h i l t  et le M a n t s c h e n  (7,320')- Depuis le 
H a u s s t o c k , une rangée de montagnes s’étend au nord dans le pays, et 
elle finit par le P l a t t e n b e r g  (montagne des tablettes) appelée a ins i ,  
parce qu’elle fournit les ardoises bien connues de C l a r i s  ; cette m on­
tagne fo rm e,  avec celle de la f ro n t iè re ,  l ’entrée du S e r n f t t h a l .  A 
l'ouest du T ö d i , une seconde chaîne longe la f ron t iè re ,  dont les 
plus hautes cimes sout : le S e l b s a n f t , le S c h e i e n s t o c k  , l’embranche­
ment du C l a m i s e l i  (9000') et du P V i g g i s  q u i ,  avec le d a m i s e l i  e t 
la B r u s c h a l p , forme le K l ü n t h a l .  La troisième vallée, le K r a u c h t h a l ,



— GO —

n ’est proprement que la continuation du S e r n f l t / i a T ,  la vallee p r in ­
cipale est traversée par la L i n t h  qui, jusqu’à M i t / ö d i ,  s’appelle vallée 
de la L i n t h ,  quoique cette rivière ne la quitte  qu’à L V e s e n  où elle 
entre dans le lac de T V , a l l e n s t a d t .  t.a S e r n f t  a sa source au pied 
du H a u s s t o c k \  elle se réunit ,  à S c h w a n d e n , avec l a L i n t h ,  où s’ouvre 
le S e r n f t t h a l .  La K l ö n  se jète également dans la L i n t h , après avoir 
quitté le peti t lac du K l ö n t  h a i .  Outre l ’industrie  alpestre,  qui est bien 
soignée, les liabitans s’occupent encore de la fabrication du f r o m a g e  

v e r t  (Scliabzieger),  du thé suisse de C l a r i s , et des plaques d’ardoise; 
11 existe , de plus, dans les villages d ' E n n e n d a ,  M i t l ö d i , S c h w a n d e n , 
N i e d e r u r n e n , M o l l i s , etc. une activité comme nulle part  ailleurs en 
Suisse. La constitution du pays est dém ocra t ique , mais quoique les 
catholiques ne forment que la neuvième partie de la popula t ion , ils 
o n t ,  néanmoins , relativement aux bénéfices et aux avantages , le tiers 
de la représentation nationale . Les confessions sont divisées en 
deux parties : chacune a ses magistrats  et tr ibunaux particuliers ,
mais ils se réunissent en c o n s e i l  c o m m u n  (le pouvoir exécutif) et 
en assemblée générale: c ep en d an t , avant la convocation de celle-c i,  
chaque partie a encore  une assemblée séparée. Les réformés don­
nen t  le L a n d a m m a n n  pour trois, les catholiques pour deux ans ; le land-  
ntmnann qui n ’est pas en charge, s’appelle l i e u t e n a n t  d u  p a y s  ( L a n ­

d e s s t a t t h a l t e r ' ) .  Les autorités jud ic ia i res , pour les affaires civiles 
et de po l ice , se composent de cinq et de neuf membres et du t r i ­
bunal d’appel. P our  les affaires criminelles , les conseils réfor­
més et catholiques se réunissent.  Les écoles de la partie sont 
dans un éta t très-florissant, surtout celles de C l a r i s  et de M o l l i s .  Le 
pays est divisé en 1 5  communautés ou T a g  w e n .

C l a r i s  , le chef-l ieu  des réformés, est située sur la L inth et au 
pied des montagnes colossales de Clamiseli ,  Schilt  et W ig g is .  C’est



sûrem ent la plus belle bourgade de la Suisse ; elle est traversée par 
une superbe chaussée qui est bordée de deux rangées de belles mai-=- 
sous ; la maison des écoles ressemble à un palais. Plusieurs fa-r- 
briques considérables et de riches maisons de commerce imprim ent 
une activité soutenue aux 5900 habitans. —  E n n e n d a , bourg de
200 maisons, également beau et industriel avec une maison d’école 
bâtie avec goût. — S c h i v a n d e n  est un grand bourg ,  à l’embouchure 
de la Sernft dans la L i u t h , avec des teintureries et des fabriques 
d’étoffes de coton. —  L i n t  h t  l i a i , grande commune dont les
habitations sont éparses ; les bains très-connus de S t a c h e l b e r g , et 
dans la proximité de superbes cascades et le P o n t  d e  P a n t e n . 
E l m  est le dernier village de la vallée de la Sernft ; dans les envi­
rons : le M a r t i n s l o c h  ou la C a v e r n e  d e  M a r t i n  sur la pointe du
Tschingel. —  M o l l i s , grand bourg où l ’on trouve des manufactures 
et des dépôts considérables de fromage vert.  C’est ici que sont en­
terrés les confédérés qui ont succombés à Näfels. —  N ä f e l s , chef- 
lieu catholique, avec une très-belle  église, un  couvent de capucins 
et 1500 habitans. C’est près de la superbe cascade du R a u t i b a c h  

qu’a eu l ieu ,  en 15 8 8 ,  la glorieuse bataille.
P a r  leur raison éclairée et leurs manières faciles , les Glaronais 

forment une peuplade suisse t rès-propre  au co m m e rc e ,  aussi en 
rencontre- t -on  dans tous les pays , et presque toujours dans un état 
prospère. Le Glaronais est l ib é r a l , mais non exalté ; il n ’aime pas 
les exclamations ; en échange , il prète  volontiers son attention à 
une déduction calme et à un raisonnement serré. I l  est t rès -sp i­
rituel ; cepen d an t , les saillies sont acerbes et mordantes. Le vieux 
m archand de fromage , représenté sur notre planche , a une physio­
nomie bien glaronaise , avec cette face à - la -fo is  rusée et joviale. Le 
bleu est la couleur favorite des Glaronais et de Glaronaises.



Le costume des hommes est t rès -s im ple ,  celui des femmes ue 
se dist ingue que par un peti t bonnet de b é t i l le , dont les pointes 
sont rabattues en a r r iè re ,  une jupe b leu e ,  un corset qui repose sur 
la gorge , et par des souliers à boucles. Les Glaronais ,  qui ne sont 
pas occupés dans les fabriques, le c o m m e rc e ,  les carrières d’ardoise, 
e tc , ,  se partagent en patres et chasseurs de chamois ; quelques-uns 
sont agriculteurs.  Le chasseur de chamois est t rès -audac ieux , mais 
néanmoins fort prudent.  Il faut aussi remarquer comme une par­
t icularité  digne d’a t te n t io n , que l ’industrie et le commerce , n ’affai­
blissent chez aucun individu de cette peuplade l ’amour de la patrie, 
le patriotisme et l ’esprit d’indépendance ; aussi les assemblées géné­
rales des Glaronais sont-elles les plus belles , les plus solennelles et 
dignes d’un peuple vraiment libre. L à ,  dans un cirque construit  en 
a m p h i th éâ tre , les citoyens sont as s i s  sur des banquettes ; à l’une 
des entrées du cirque s’élève la tribune du landainmann ; un huissier, 
aux couleurs cantonales,  est  placé derrière ce magistrat qui , ap­
puyé sur un glaive, dirjge les dé libéra t ions, en demandant d’abord 
l ’opinion d’un membre du conseil ,  puis celle de l ’assemblée. On 
voit alors entrer dans le cercle un simple c itoyen, qui défend son 
opinion avec une éloquence naturelle et persuasive, sans se laisser 
in timider par le fabricant o p u len t ,  dont il est l ’ouvrier , quoique sa 
manière de voir sur les affaires publiques soit diamétralement oppo­
sée à celle de son maître.
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V i l i .

C c C a n t o n  b e 3  o u y.

C’est le huitième par son rang, par sa superficie et sa population 
le 21" avec 5 1/ 4  milles carrées et 13,758 habitans. A l ’est ,  Zurich 
et Schwyz le b o rn e n t ;  à l ’ouest , Lucerne et Argovie ; au su d ,  
Schwyz;  et au n o r d ,  Zurich. La principale chaîné de montagne 
est celle du R a f f i  ou R o s s b e r g  , dont le prolongement au nord  s’a p ­
pelle Z i i g e r b e r g  ou montagne de Zoug. Sur la frontière  o rientale ,  
le C o u b e l  se prolonge depuis le D r e i l ä n d e r s t e i n  en ren tran t  dans le 
pays. Sur les bords du lac d ' A e g e r i  un chemin condu it ,  par  la mon­
tagne, de M o r g a r t e n  et le S a t t e l , à Steinen dans le canton de Schwyz, 
et un autre, depuis O b e r ä g e r i  par l ' A l t m a l t ,  àEinsiedeln.  Ce canton 
est arrosé par les lacs de Z o u g  et à ' A e g e r i ,  et par la R e u s s , la S i / i l  et 
la L o r z c  ; cette rivière, en sortant du lac d’Aegeri, traverse le centre 
du canton, taudis que les deux autres ne touchent que scs frontières. 
Le peti t  pays de Zoug est très-fertile . Dans la partie basse , il pro­
duit du fruit en grande q u an t i té ,  des céréa les ,  des châtaignes et 
même du vin. Üaus la partie montueuse , on élève du bétail , et, 
sur les bords des lacs , on pêche du poisson. Les principaux a r­
ticles d ’exportation so n t :  du fruit s e c ,  du c id re ,  du fruit v e r t ,  du



béta il  et du poisson, ainsi que du papier et du cuir ; on a aussi des 
lilaturcs de coton et de fleuret. La constitution est démocratique ; 
lp pouvoir souverain est excercé par l’assemblée générale , qui nomme 
les magistrats ; elle confère , cepen d an t ,  plusieurs de ces attributions 
au triple conseil du pays q u i , composé de 162 membres , est l’au- 
forité  législative. Ce conseil e s t ,  ainsi que la Landsgemeinde , tous 
les dicastères et t r ib u n au x , puésidé par un l a n d a m m a n n .  Le pou­
voir exécutif et la just ice criminelle  sont confiés à un c o n s e i l  d u  

c a n t o n  formé de 54 membres. Un t r i b u n a l  d u  c a n t o n  de 7 juges 
prononce , en dernière instance , sur les questions civiles , et u n  t r i ­

b u n a l  c r i m i n e l , composé de 25 juges pris dans le conseil du pays, 
sur tous les cas qui n ’entra înent pas la peine de mort.  Parm i les 
établissemens p u b l ic s , il faut placer le gymnase de Zoug avec 6 
professeurs ,  et le pensionnat des filles au couvent des cap u c in s , qui 
ne  sont pas cloîtrées.  — Le canton est divisé en deux parties p rin­
cipales : Le district  i n té r i e u r , et le distric t extérieur. Z o u g , capi­
tale du canton avec 2809 liabitans au pied d’une montagne du même 
nom , ainsj que du lac qui la baigne. Qn y trouve de belles églises, 
l ’a r s e n a l , Ja maison du tir  , le nouvel hospice des pauvres , etc. 
E n  1435 et 1 7 9 5  des rangées de maisons entières s’enfoncèrent 
dans le lac avec les personnes qui y demeuraient;  les eaux y cavent 
insensiblement le terrain.  C h a i n , village de 1015 liabitans sur le 
lac de Zoug. Curiosités : une belle église neuve , une fabrique de 
pap ier ,  le couvent de F r a u e n t h a l , et près de l à ,  les ruines du châ­
teau de H i i n e n b e r g  dont le p ro p r ié ta i re , quoique vassal de l ’Au­
triche , lança une flèche dans le petit  camp des Confédérés, pour 
les aver t ir ,  au moyen d’un parchemin qui était roulé a u to u r ,  de 
se méfier du passage de Morgarten.  Dans la valleé de la L o r z e , ou 
trouve les jolis villages d ' O b e r  -  et d ' U n t e r â g e r i ,  agréablement situés



sur les Jbord^ du lac d ’ A e g e r i  ; dans le voisinage, lp col de M o r ­

g a r t e n  et l ’ermitage de S t . - lo s t .  — B a a r , grand et beau village, qui 
a des communaux très-productifs.  —  Le Zougois est robuste et jovial, 
mais sa nature  alpestre a déjà été un peu altérée par le souffle des 
modes du pays plat. Le costume des femmes diffère peu de celui 
des Lucernoises, et seulement par le chapeau qui est plus chargé 
de rubans et de f leurs ,  et par un mouchoir de s o ie , placé sur la 
fraise. La jupe est presque toujours bleue,  principalement dans les 
environs de Cham. Le costume des h o m m e s , en échange , se rap­
proche de celui des paysans z u r ico is , et on ne le distingue que 
par la forme du chapeau, par le j ab o t ,  et par une veste plus courte  
qui, ainsi que l ’h a b i t ,  est munie  d’agraffes, au lieu de boutons ; les 
hauts-des-chausses sont aussi d’une autre étoffe et d’une couleur dif­
férente. Les habitans de cette belle contrée a lpes t re , avec ses pay­
sages si variés , si pittoresques et si r ia n s , sont à présent d ’aussi 
bons Suisses que jadis ils étaient de fidèles sujets de l’A u tr ich e , 
qui les abandonna au moment du danger ; car lorsque la ville fut 
assiégée et cernée par les Confédérés, le duc A lbert ,  qui était alors 
à K ö n i g s f e l d e n  , préfera une partie de chasse à l ’oiseau au secours de 
ses vassaux.



€ e C a n t u  il 6 £ F r i b o u r g .

Sur une étendue de 23 milles carrés avec 89,208 habitans , dont 
8381 de réformés dans le district de Morat, ce canton est le neuvième 
par son rang et le dixième par sa superficie et sa population. Ses 
frontières sont, à l’orient, Berne ; au sud et à l’ouest, Vaud ; au nord, 
V a u d , Berne et le lac de Neuchâtel.  La partie m ér id ionale , qui 
contient les embranchemens avec la chaîne frontière de Berne , est 
très-montueuse, et elle se divise eu plusieurs grandes et petites vallées, 
dont celle de la Sar ine ,  de Bellegarde et de Charmey sont les plus 
considérables.  Les points principaux de ces embranchemens sont : 
Le M o l é s o n  ( 6 ,8 8 1 ') ,  à -p eu -p rè s  vis-à-v is  du M e r l o n  où commence 
proprem ent dit la vallée de la S a r i n e  pour la partie fr ibourgeoise 
entre le M e r l o n  et la B e r r à  (4,970'),  s’étend dans une longueur d’en­
viron six l ieues , la vallée arrosée par la Jogne (Iaun) qui contient 
sur ses deux flancs , soit du côté de B e l l e g a r d e , soit du côté de 
C h a r m e y  d’excellens pâturages alpestres ; la K a l - s a i t i t e  que traverse 
le J a v r o , est une peti te  vallée latérale , qui est séparée de celle 
du centre par une autre chaîne. Du côté du n o rd ,  le pays présente 
de larges vallées basses et des collines fertiles. La principale rivière
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est la S a r i n e  (Saanc) qui sort  du canton de Berne , coupe le canton 
de Fribourg par le m il ieu , et r e n t r e ,  à Laupen , dans le p re m ie r , 
pour se réun ir  plus bas avec V A a r .  Les principaux affluens de la 
Sarine sont la J o g n e  et la S i n g i n e  (Sense) ; cette dernière sort  du 
lac noir  au pied de la B e r r à , et elle forme le tiers de la frontière 
orientale. En outre , la B r o y é , qui a sa source au-dessus de S e m -  

s a / e s , village au pied du M o l é s o n .  Avant son écoulement dans le 
lac de M o ra t ,  cette rivière emprunte  plusieurs fois le terr i toire  vau- 
do is ,  et elle est navigable depuis sa sortie du lac de M o r a t  jus­
qu’à son embouchure dans celui de N e u c h â t e l .  L a c s :  les deux que 
nous venons de n om m er  et le l a c  N o i r  ou le l a c  D o m è n e .  Dans la 
partie méridionale, l ’industrie  alpestre et l ’éducation du bétail  occu­
pent presque exlusivement les habitans ; dans le reste du pays l ’agri­
culture  est dans un état prospère; les races bovines et chevalines sont 
des plus belles et des plus fortes de la Suisse, et le fromage de Gruyères, 
a acquis une réputation européenne. Le produit des blés suffit pour 
la consommation du canton ; le commerce du bétail est si considé­
rable qu’il sort toutes les années plusieurs milliers de têtes du pays. 
La culture du fruit est très-productive ; celle du vignoble et du tabaç 
est moins importante . L ’exportation des bois est m ajeure ,  ainsi que 
la fabrication des tissus et des chapeaux de paille ; on exporte aussi 
du verre , de la poterie ,  des cartes à jouer ,  du thé suisse, etc. Le 
canton possède quelques bonnes teintureries. La constitution est re­
présentative ; un député par mille ames de population. Le grand con­
sei l ,  qui est l ’autorité législative, est présidé par une a v o y e r ; le 
conseil d’é ta t ,  ou l ’autorité exécutive et adm inistra t ive , composé de 
13 membres , est également présidé par un avoyer ; le tribunal d’ap­
pel ou l ’autorité  judiciare supérieure , est formée par 13 m em bres ,  
y compris le p r é s i d e n t .  Parmi les établissemens pour l ’instruction



publique, nous nommons lu c o l l è g e  d e s  j é s u i t e s  à Fribourg, qui, quoi­
que dirigé par 18 professeurs, n ’a aucune importance scientifique ; 
les écoles réformées de la ville de Morat son meilleures. Le canton 
est divisé en treize districts : Fribourg , partie française , Fribourg,
partie  allemande , Corbières , Gruyères ,  Bulle , C h à te l , R u e , R o -  
m o n t , F a ivagny , Surpierre , Estavayé , Dompierre et Morat. Dans 
la contrée arrosée par la Sarine , on trouve : la ville de F r i b o u r g , 
chef-lieu du canton ; elle a 8595 habitans et de belles maisons , 
mais elle est bâtie irrégulièrement. Parmi les divers édifices, on re­
marque : L’église collégiale avec une superbe tour gothique ; le collège 
des jésuites, leur somptueux pensionnat et le lycée ; la maison de ville, 
qui doit avoir été la demeure des ducs de Z ähringen ,  fondateurs 
de cette cité ; la maison des écoles primaires ; l ’hôpital des hour— 
gois, les 7 couvens, et principalement le pont suspendu en fil de fer, 
achevé en 1834. Cette ville , bâtie en partie sur une colline, en 
partie  sur ses flancs, présente un  aspect s ingu l ie r , que le cours 
circulaire de la Sarine augmente encore. C’est ici que demeure le 
père G i r a r d , pédagogue vénérable , et c’est ici aussi que l ’evêque 
ti  tuia re de Lausanne et Genève a sa résidence. Dans la proximité 
on trouve l ’ermitage de S t e . - M a d e l a i n e  complètement taillé dans un 
pan de roc  de grès. F a l s a i n t e , dans la vallée alpestre du même 
n o m , ancien couvent de c h a r t r e u x , trapistes et ligoriens , m ainte­
nan t  inhabité. C h a r m e  y , bourg industr ie l , où l ’on dépose les meil­
leurs fromages de la Suisse. G r u y è r e s , petite ville avec un château, 
demeure primitive des puissans comtes du même nom . G r u y è r e s  

donne aussi sa dénomination aux excellens fromages de toute  la con­
trée. B u l l e , peti te ville de 1500 habitans,  avec un  château ; com­
merce considérable de bois, de paille tressée, de fromage et de bétails.  
C h d t e l  S t , - D e n i s , bourg  de 1373 habitans sur la Yeyeyse. Dans



la vallée de la B r o y é : R u e , petite ville sur la frontière vaiidoise 
de 400 h a b i ta n s , dominée par un  c h â tea u , qui ressemble à une 
forteresse. R o m o n t , petite ville de l4 0 0  hab itans ,  connue par ses 
grandes foires de chevaux. Sur le lac de M o r a t  : M o r a t , ville
avec 4600 hab itan s , qui demeurent dans 246 maisons à arcades. 
Les écoles y sont très-bonnes et l ’hôpital mérite  d’etre visité. M o­
ral  est remarquable par la bataille livrée dans sa proximité en 1476 
et dont un obélisque rappelle le souvenir. Sur le lac de N e u c h â t e l  :  

E s t a v a y è , ville avec 1492 hab itans ,  un couvent de filles et de 
jésu ites , et un transit  considérable de marchandises.

La planche représente un pâtre de la Gruyères ; la fille avec 
la jupe en couleur a p p ar t ien t , en p a r t ie ,  à la même contrée ; les 
cheveux sont tressés sur une espèce de b o u r le t , afin d’augmenter 
leur volume. La fille avec le chapeau singulier est des environs 
de Fribourg. 11 y a encore un autre costume ; c’est l ’habil lement 
de noce d’une paysanne allemande qui est composé d ’une jupe 
d ’écarlate g a u frée , d’une couronne de fleurs de chaînes et de pla­
que d'argent comme des autres riches atours. Les F ribourgois ,  
surtout dans la m on tagne , forment une peuplade t r è s - ro b u s te , dont 
les femmes se distinguent par une beauté remarquable. Ils s o n t , 
en général , bigots ; aussi ne t ro u v e - t -o n  presque nulle part  au tan t  
de traditions populaires que parmi e u x , principalement dans la par­
tie montueuse. Parmi les réjouissances publiques de la Gruyères et 
d ’autres contrées , il faut énumérer la joute avec la p ierre ,  le jeu 
de quilles , le tir à la c ib le ,  dans lequel les Fribourgois excellent 
presque tous. La danse est aussi un de leurs amusemens favorits ; 
mais les p rê t r e s , qui exercent encore une influence importante dans 
ce canton, cherchent à les en détourner , même les d imanches ; à 
l ’exception d’un seul de toute l ’an n ée , et encore pas dans chaque



iehdroit. Lors de la dédicace d ’une église paroissiale , les jeunes 
gens des deux sexes se réunissent,  le dimanche après vêpres, au 
cabaret  où ils passent leur temps à bo ire ,  à causer et à chanter 
jusqu’à l’entrée de la nuit  ou plus tard encore. Lundi et mardi 
ils dansent en plein air pendant la majeure partie de la journée. 
Les belles donnent à cette occasion une cravatte  dte soie et un énorme 
bouquet de fleurs artificielles à leurs galants q u i ,  en échange, les 
t’égalent de th é ,  de vin et de pâtisseries à l’auberge.
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£ ê  C a n t o n  b e  S o l o  ur o .

I l  est p a r so n  rang  le dixième, par sa superficie le seizième e t  par 
sa population le quatorz ièm e, qui est de 59,122 ames sur 13 m il­
les carrés.  F ron tiè res :  à l ’orient Argovie ; à l’ouest et s u d ,  Berne; 
au n o r d ,  Berne et Bàie. La chaîne du J u r a ,  appelée S c h a f m a t t , 
B a s - e t - H a i i t - H a u e n s t e i n , coupé par de belles ro u tes ,  et P a s s w a n g  

(3720')  traverse ce can ton ;  une ligne secondaire se p rolonge,  depuis 
le peti t village alpestre de Hauenstein ;  dans la direction du su d -  
ouest avec la p r in c ip a le , et elle forme le B a l s t h a l .  Les plus hauts 
points de ces embranchemens son t :  la R o t h i  (4 3 3 0 ') ;  la H a s e n m a t t  

(4420 ')  et le P V e i s s e n s t e i n  (3950')  qui , par l ’étendue et la beauté 
de sa vue c ircula ire,  rivalise avec le R i g h i , et où l ’on trouve,  en 
outre, un  établissement sanitaire très-b ien  soigné. Les rivières s’ap­
pellent : 1 ' A a r ,  la B i r s e  et la D i ï n n e r n ,  qui sort  du pied septentrional 
du W eissens te in  e t ,  grossie par plusieurs affluens, se r é u n i t ,  à 
Olten , avec 1 ’  A a r .  La L i i s e l  q u i , près de B e in w ei l , a sa source 
au pied du P a s s w a n g  et s’em bouche,  à Z w i n g e n , dans la B i r s e .  

La constitution est réprésentative. Un grand-conseil  de 109 m em ­
bres , exerce ,  en qualité d ’autorité  législative, le pouvoir suprême.



Uri pe ti t -consei l ,  compose de 17 m em b res , est le pouvoir executif 
et, avec le concours de 10 membres du g ra n d -c o n se i l , il procède à 
toutes les nominations que ce dernier ne s’est pas formellement 
réservé. Le tribunal d’a p p e l , qui compte 13 m em bres ,  est l ’auto- 
torité  judiciaire de dernière  instance.  P our  juger les peines capi­
tales , le grand-conseil  s’adjoint encore 10 suppléans. Le canton 
est divisé en 9 districts ; savoir : S o l e u r e , L e b e r n  , B u c h e g g b e r g ,
K r i e g s t ä t t e n  , l ì n l s l l t a l , O l t e n  , G ö s g e n  , D o r n e c k  et T h i e r s t e i n .  Les 
habitans sont catho liques, à l ’exception de ceux du distric t de 
B u c h e g g b e r g .  Le sol du canton est singulièrement fertile. La cul­
ture du blé est si productive , que les habitans peuvent en exporter
beaucoup. L ’éducation du béta il  peut m archer  de p a i r , ainsi que 
l ’industrie  alpestre. Les fromages soleurois se rapprochent de ceux 
de l ’E m m e n th a l ,  et les peti ts fromages de chèvres, d'un goût fin 
e t d é l ic a t , d’une pâte tendre et g rasse , s’expédient au loin. Les val­
lées basses produisent de très-bons fruits de diverses qualités. On 
trouve peu de manufactures. Les fêtes d’église s o n t , par leur nombre 
excessif,  un obstacle insurmontable contre les progrès de l ’industrie, 
dans le canton de Soleure, comme dans beaucotip de pays catholiques ; 
sans cela les localités s’y prêteraient très-bien ; O l t e n  et B a / s t h a l  font 
seuls une Honorable exception. La  rubanerie  de soie est presque la 
seule profession que l ’on réncdntre  çà et là. Parm i les établisse­
m ent publics, il faut dist inguer le lycée.

Dans la contrée de X A a r ,  on trouve : S o l e u r e  , capitale ; elle est
fortifiée et a 553 maisons avec 4125 habitans. L '  A ' a r ,  que deux 
ponts traversent , en forme autant  de parties.  Pàrm i les nombreux 
édifices, nous nom m ons ,  en premier lieu, la magnifique cathédrale, qui 
est par sa beauté le premier temple de la Confédération; le palais de



l ’évêque de Bàie ; l ’arsenal,  le plus riche de la Suisse en cuirasses et ar­
mures antiques ; la vieille tour de l’horloge, etc. A une demi-l ieue de 
la ville, au pied du W eissens te in ,  on a i r iv e ,  par un chemin t rcs - ro -  
raantique , à l ’e rm itage  de S t e , - V è i è n e ,  taillé dans le roc. O e n s i n g e n , 
grand village avec le chateau de B e c h O u r g  sur la Dünnern . O l t e n , 
ville peuplée par i ' j ' l3  habitans et de jolis faubourgs ,  un com.mercc 
assez florissant , des fabriques de bas et bonnets de coton , des tre- 
fileries, des tanneries ,  de bonnes écoles et une belle église. S c h ö ­

n e  n r c e r t h , village industriel  avec un chapitre  de chanoines.  Tans 
le bassin de la B i r s e  :  D o r n a c / i , village remarquable  par un pont 
pittoresque sur la bruyante  Birse et la bataille que rem p o r tè ren t ,  
en 1 4 9 9 ,  les Confédérés sur les Autr ich iens ;  cette  victoire m it  fin 
à la guerre de Souabe. Dans la contrée  de la S u s e / :  La vallée de
Beinweil est un  pont qui m éri te  l ’attention  du voyageur. De là un 
chem in  traverse le P a s s i v a n g .  B u s s e r a c h , village avec les superbes 
ruines du chateau de T h i e r s t e i n , résidence primitive des comtes du 
mêm e n o m ,  qui jouent un rôle im portan t  dans nos annales. B a l s - 
t h a ï , chef-l ieu  de la vallée du m êm e nom  ; ce bourg se distingue 
par de belles maisons , un trans it  considérable , des mines de fer et 
des fabriques d’indiennes.  Il y a une cascade pittoresque près de 
l ’église, et dans les environs: le col si remarquable de K l u s ,  avec 
les ruines des châteaux du N o u v e a u  et du V i e u x  F a l k e n s t e i n  , les ma­
noirs des premiers  comtes du m êm e nom , dont notre  histoire fait 
souvent mention.

Les costumes joints à cet  article  représentent d ’abord un  ana­
baptiste  , comme il y en a encore beaucoup dans les cantons de 
Soleure et de Berne. On le reconna ît  par la barbe, l ’habit  sans bou­
t o n s , la culotte  de toile piquée,  les souliers à oreilles et b o u c le s ,  
e t  les bas a ttachés au-dessous du genou avec des courroies de cuir.

G



E n su i te ,  la lille à côté du vieillard se fait remarquer  par un corset 
de cachem ir  v e r t , le large bonne t  de dentelles , le ruban de velours 
au tour  du cou et la gorgerette  b a r io lé e , les courtes manches de la 
chemise  , la jupe peu longue de drap mordoré  , sous laquelle on voit 
la tunique b lan ch e ,  bordée avec un ruban de soie rouge. Ce costume 
se trouve dans les environs de Kriegstätten et ailleurs. Enfin ,  la 
femme avec la singulière jaquette  de drap violet ,  le bonnet  de den­
telles de soie noire , sur lequel se balance un léger chapeau de paille 
qui semble superf lu ,  la jupe de triège n o i r ,  gauffrée au b a s ,  sous 
laquelle se dessine le coti llon borde de rouge ; c ’est le costume de 
la contrée  du chef-lieu.

Les Soleurois sont,  en général,  une race forte, mais encore cour­
bée sous l ’influence du clergé; ce qui est cause que leur dévelop­
pement industriel avance len tem en t,  ainsi que nous l ’avons déjà ob­
servé. Si le touris te  veut se procurer une jouissance rare et ineffable, 
il d o i t ,  par une belle jo u rn ée ,  escalader la cime du W eissenstein 
où  il t rouvera une bonne et grande auberge et où l ’on  peut faire des 
cures de pe t i t - la i t .  La vue est admirable sur une étendue de passé 
6 0  l ieues, et les contrées à ses pieds et dans le lo inta in  sont m agi­
ques. Que servirait un croquis pâle et incohéran t?  nous a imons 
m ieux  lui d i r e :  „A l le z -y ,  et v o y ez! ’’ s’il n ’a encore jamais m is le
pied dans cette  haute  région.
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II est par sa superficie le d ixsep tièm e, par sa population le 
quinzième, et par son rang  le onzième. Frontières  : à l ’est, Argovie ; 
à l’oues t ,  Soleure et Berne ; au sud , So leu re , et au  nord , Bade et 
la France.  Sur 9 milles carres , il a 55 ,554 habitans. Cette  partie 
du Jura  que nous avons déjà indiquée dans le canton de S o le u re , 
f o r m e , dans celui de B à ie ,  sa frontière dans toute son étendue mé­
ridionale ; depuis cette  chaîne, plusieurs embranchemens se prolongent 
dans l ’in térieur du pays et présen ten t  quelques vallées plus ou m oins 
grandes dont nous nom m ons celles de W a l d e n b o u r g , de R c i g o l z -  

w e i l , de D i e g t e n , de H o m b o u r g , de C e l t e r k i n d e n  et de R o t h e n -  

f l u h .  Depuis le B l a u e n  (1580 ')  d ’où le J u r a  descend dans l’Alsace, 
on jouit  d ’une vue belle et étendue. Les rivières sont  : le R h i n  q u i ,  
dans ce can ton ,  quitte  la Suisse ; la B i r s e  q u i ,  près de Bàie ,  se 
jète dans le Rhin.  h ' E r g o l z  descend de la  Schafmatt  ; elle reçoit 
les deux F r e n k e n , don t  l’une sort  de la vallée de J V a l d e n b o u r g  et 
l ’autre de celle de R e i g o l z m e i l , e t ,  près à ' A n g s t  (Augusta R aura-  
c o r u m ) , elle s’embouche dans le Rhin. La  B i r s i g  vient du canton 
de Soleure ,  et près de Bàie elle entre  dans le Rhin. P a r  sa fertilité



le canton de Baie ne le cède à aucun autre .  La culture des céréa­
les, celle des vins et des fruits ont acquis un haut degré de perfec­
tion  ; dans les contrées m o n tu cu ses , on élève et engraisse du bétail,  
et sur les hauteurs  du Jura  règne l’industrie  alpestre. L ’exporta­
tion est considérable  en b é ta i l ,  f rom age ,  fruits et fourrages.  L’in­
dustr ie  est dans un éta t n o r m a l ,  car  on fabrique des étoffes de 
laine et de c o to n ,  des toiles teintes et im p r im ées ,  des rubans de 
so ie ,  du pap ier ,  du c u ir ,  du tab a c ,  etc. Le canton est divisé en 
deux parties polit iques,  B u l e - V i U e  e t  B i l l e - C a m p a g n e . Les const itu ­
t ions sont représentatives.

La Ville a un grand-conseil  de 119 membres, celui de la Campagne 
n ’en a que 58» Ces deux autorités exercent le pouvoir législatif ,  
mais dans la Campagne Je peuple a i e  droit  de v e t o ;  le peti t-conseil 
de la Ville se compose de 15 m e m b res ,  le conseil  exécutif de la 
Campagne de 5 , l ’un et l ’autre ont l’adm inistra t ion  supérieure  ; la 
Ville a un tr ibunal d’appel de 13 m e m b re s ,  celui de la C am p ag n e ,  
appelé t r i b u n a l  s u p é r i e u r  ( O b e r g e r i c h t ) a seulement 7. Le d istr ic t  
ru ral  de B u l e - V i l l e , composé des communes de R i e h e n , peti t H i i n i n -  

g e n  et B e t t i n g e n , fournit  8 membres pour le grand-conseil;  la Ville 
donue les 111 au tres ;  la Campagne, en échange, est divisée en quatre 
d is t r ic ts :  R V a l l e n i  o u r g  , S i s s a c h  , L i e s t a l  et A r i e s h e i m ; chaque dis­
t r ic t  nom m e ses représentans selon la population. Dans l ’ancien 
d is tr ic t  de B i r s e c k ,  qui appart ien t  à la Campagne, il y. a 5851 de ca­
tholiques. Parmi les établissemens publics ,  il faut placer l ’industrie  
de B â l e - V i l l e .

Dans la vallée du R h i n  on trouve : Baie, chef-lieu de B i l l e - V i l l e ;  

c’est la plus grande ville de la Suisse avec 2120 maisons et 17,540 
habitans qui sont presque tous dans l ’aisance. Les pr incipaux édi­
fices son t :  la superbe cathédrale  go th iq u e ,  dans une position très-



ûvantangeuse, et avec deux tours en forme de pyram ides ;  le casino, 
le nouveau th éâ t re ,  l ’arsenal avec la cotte -de-m ail le  de C harles- le-  
T ém éra i re ,  les hôpitaux, la maison des orphelins, etc. Dans le grand 
nom bre  des établissemens publics qui m éri tent  une mention hono­
rab le ,  nous devons particulièrement énumérer : l ’université, l ’institu t ,  
le gym nase,  l’école des filles, la bibliothèque publique ,  avec de su­
perbes tableaux, e t ,  parmi les entreprises particulières,  une grande 
quantité  de fabriques, d ’ateliers et de maisons de commerce de tous 
genres. Non loin de la v i l le ,  près de la B irs ig ,  S t . - J a c q u e s , lieu 
célèbre par la bataille des Confédérés contre les Armagnacs , l’an 
1414 ; un obélisque indique le champ du combat.  Dans la contrée  de la 
B i r s c  :  A r l e s h e i m  , bourg  catholique avec une superbe église et de
beaux jardins qui appart iennent  à Monsieur d’Andlan , m inistre  de 
Bade. H a r d , une longue foret que traverse la chaussée de Liestal 
à Baie; c’est là qu’en 1833 ,  le 3 a o û t ,  les citadins voulurent su r­
prendre  les campagnards avec des forces supérieures,  mais ils furent 
repoussés , après un combat sang lan t ,  dans lequel les derniers leur 
tuèrent plus de 100 hommes.  Dans la contrée  de Y E r g o l z , Liestal,  
chef-lieu de Bâle-Campagnc, ville de 301 maisons et de 2040 habitans. 
C uriosi tés:  l ’hôtel du gouvernem ent,  la m aiso n -d e -v i l le , l ’hôpital et 
l ’hôtel du général Buser. G e l t e r k i n d e n , beau et grand bourg, dans 
sa proximité  les ruines de l ’ancienne forteresse de F a r n b o u r g  que 
les Confédérés assiégèrent en vain l ’an 1444. S i s s a c h , bourg  consi­
dérable avec 1030 habitans et l ’ancienne demeure baillivale. D i e g —  

t e n , village dissém iné, avec la filiale d '  E p t i g e n ,  où il y a des bains 
très -fréquen tés .  Dans la contrée de "Waldenbourg : T F a l d c n b o u r g  , 
peti te ville de 800 habitans , '  dans une position rom antique  entre 
deux rochers escarpés, dont l’un est couronné par les restes d’un 
château de même nom. La planche des costumes représente un



campagnard près des frontières de B ad e ,  d’où il faut s’expliquer la 
ressemblance du vê tem ent.  Tous  les habitans des frontières o d i , 
dans leur habil lement, quelque chose de vague et d’indéterminé. La 
fille avec la coiffe singulière par  sa peti tesse  , les longues t resses , 
le cueilloir rempli de fraises ou de fremboises,  les courtes m anches 
de sa c h em ise , et la robe bleue , dont la coupe tient de la cam pa­
gne et de la c i t é ,  est  une habitante  des villages qui avoisinent la 
Ville ; l ’a u t r e ,  avec la coiffe n o i r e , le corset rouge qui m onte  jus­
qu’au cou et q u i , au bas de la taille,  est lacé avec des rubans de 
velours n o i r ,  la courte  jupe de triège noir  , est une veritable pay­
sanne des environs de Liestal.

Le campagnard  de Baie se distingue par sa force e t  son energie ; 
il est très- ir r i table ,  parce  que son imagination  est vive; il es t  très- 
valeureux , parce qu’il aime sa patrie par-dessus tout.



C e  C a n t o n  î> c j5 r  I) a f  f o u s  r.

Ce canton est en rang clans la Confédération le douzième, par sa 
population le d ix-sep tièm e , et par sa superficie le vingtième. Celle-ci 
est de huit  milles ca r ré s , avec 30)270 habitans qui sont ré fo rm és,  
sauf la partie  catholique de R a m s e n .  Frontières : à l ’o r i e n t ,  à l ’ouest  
et au nord  , le grand-duché  de Bade ; au sud , le R hin  qui le sé­
pare des cantons de Thourgovie et Zurich . La principale chaîne de 
montagne est le R a n d e n  ( 1 3 9 0 ') ,  qu’on envisage comm e une prolon­
gation du Jura  ; cette chaîne forme plusieurs vallées et vallons qui 
sont arrosés par de peti ts ru isseaux , le Rhin ne baignant  que la 
frontière m ér id io n a le , et la "Wuttacli , qui sort  de la F o r ê t - N o i r e , 
ne touchant  que la frontière septentrionale.  Une peti te partie  du 
lac de Constance effleure ce canton. Les vallées de U n t e r -  et 
O b e r - H a l la u , Bargen , e tc . sont remarquables par la beauté  des sites 
et riches en curiosités nationales , principalement celle de H a l lau ,  
ou le K l e t t g a u , qui est peuplée par une forte race d’hom mes. La 
culture de la vigne est pour ce canton une b ranche  d’industrie  très- 
productive ; cette  culture est favorisée par de nom breux coteaux 
situés au midi. L’agriculture est dans un éta t prospère. Le transit



est exploite avec beaucoup d ’activité. Dans plusieurs parties du eau-« 
to n ,  il y a des fabriques de f e r ,  de s o ie , de coton et de bonnets 
de coton ; les imprimeries d’indienne et les tanneries sont assez im ­
portantes .  11 faut encore  m entionner  les filatures de coton , les 
usines et les manufactures d’acier. La constitu t ion  est représen­
tative. Le peuple a confié le pouvoir souverain à un grand-conseil,  
composé de 78 m em bres ; l ’administration est dirigée par un p e t i t -  
conseil de 11 m em b res ,  préside par deux bourgmestres qui al­
ternent  chaque année. Le canton est divisé en 6 d i s t r ic t s , qu’on 
nom m e : S c h a f f o u s e  , S t e i n , T h a ï  n  g e n , N c u k i r c h , U n t e r h a l l a u  et
S c h l e i t h e i m .  Les tr ibunaux inférieurs sont placés sous un tr ibunal  
d ’appel de 11 m e m b re s , qui juge en dernière instance.

Dans la vallée du Rhin , on trouve : S c h a f f o u s e , capitale sur la
rive droite  du fleuve , avec 6000 habitans et 1206 bati inens. P a rm i  
les écoles, qui sont en m êm e-tem ps can to n a le s , il faut rem arquer  
le ly cé e ,  le gymnase et l ’école centrale ou technique. Les édifices 
qui m éri ten t  d’être  d is t ingués , sont : l ’église collégiale et celle de 
S t . - Jean  , et particulièrement la forteresse de M u n o t h , que dans la 
contrée  on appelle d ’une manière  très-significative U n n o t l i  (le fort 
inuti le) ; c’est une énorme masse de pierres dominées par une tour 
principale ,  sur la p la te -fo rm e  de laquelle on parvient par un large 
chemin. E n s u i te , la maison des orphelins et la b ib lio thèque ,  où 
l ’on peut voir le modèle du superbe pont de G ru b e n m a n n , que les 
Français brûlèrent  en 1799; enfin, la bibliothèque du célèbre h is to ­
riographe J e a n  M i l l i e r  , qui est né dans cette ville.

N e u h a u s e n , peti t  village avec une forge et le castcl de J V e r d t  

à côté de la chute  du R h in , sur laquelle nous reviendrons.  S t e i n , 
ville de 1290 habitans , à la sortie du lac de Constance qu’on ap­
pelle là ,  lac de Zeli.  La ville est dominée par une grande élévation



en forme conique , sur laquelle repose l ’antique château des célèbres 
barons de H o h en k l in g en , qui m ain tenan t  sert d’échauguette .  Dans 
la pa r tie  occidentale  du canton , on trouve N e u n k i r c h , ville de 2225 
habitans ; ce chef-lieu du Klettgau supérieur a d’excellentes écoles 
et de bons agriculteurs.  U n t e r h a l l a u  est un bourg  grand et beau 
avec 3000 habitans.  On y remarque beaucoup d’aisance et l’ancien 
costume n a t io n a l ,  rehaussé par des mœurs analogues. S c h l e i t h e i m  

est une belle bourgade avec 1600 habitans dont un grand nom bre  
sont occupés dans les carrières et moulins à gypse des environs.

Notre  planche représente un paysan d ’Unterhallau avec sa m aî­
tresse. Son chapeau de feutre no ir  est tan tô t  r o n d ,  tantô t  à trois 
c o r n e s , sous lequel il porte quelquefois une culotte de cuir  q u i , 
pendant le trava il ,  remplace le chapeau. Sa cravate de soie noire 
est nouée par derrière  ; l ’hab it—veste et la large culotte avec de 
gros plis sont de toile ou de drap  de couleur noire.  Les bretelles, 
dans lesquelles le paysan cram ponne comm odément ses pouces , sont 
ornées de beaucoup de broderies.  P a r - c i , p a r - là  ce campagnard  
porte  une veste d’écarlate avec des boutons d’a rg en t ,  mais c’est bien 
r a re ,  surtout en été ; sans cela il ne pourrai t  pas faire voir ses belles 
bretelles.  Les bas de laine ou de coton t iennent à la culotte.  Chaque 
soulier à un  pendant. L a  fille porte un peti t bonnet de soie noire, 
qui sur le haut du derrière de la tête réun it  les cheveux , desquels 
on n 'aperçoit  qu’une petite partie. Le cou est entouré d’un long 
m ouchoir  de soie noire, qui reparaît  au bas du corset ; sous ce mou­
choir  on voit une gorgerette  blanche. Le corset est de diverses étof­
fes , mais il est  cousu à la jupe de coton ou de drap b le u , no ir  
ou vert. Le tablier est de coton ; jadis les bas étaient générale­
m en t  rouges , mais actuellement on en porte beaucoup de blancs.

Les seuls habitans du Klettgau sont restés fidèles au costume



prim it if  ; ceux des autres parties du canton l’ont modifié diversement 
p a r  des emprunts  faits aux villes.

Lorsque le voyageur entrera dans ce c a n to n ,  que fau t- i l  recom ­
mander à son a t t e n t io n ,  si ce n ’est la chute  du R h in?  P o u r  bien 
voir cette  ca ta rac te ,  nous lui recommandons de s’avancer depuis le 
château de L a u f e n , sur une petite  galerie  qui se prolonge du côté 
du fleuve; là ce phénomène de la na tu re  appara ît  dans toute  sa 
g ran d eu r ,  là seul on peut s’expliquer ce b ru i t  semblable au tonnerre  
qu’on entend déjà de loin ; c’est alors com m e si l ’œil plongeait  dans 
la  colonne pointue d’une imm ense masse d’e a u ,  poussée en l ’air  par 
des m ach ines ,  et dilatée en une nuée de perles humides.  Le gouffre
vomit sans cesse des jets d’enu é n o rm es ,  blancs comm e du lait  et
une poussière vaporeuse dont les formes et ondulations sont aussi 
variables que les vagues qui tom bent avec fracas dans le bassin. Vis- 
à-v is  de la cataracte ,  et au milieu du fleuve, s’élève une tour an tique ;  
c ’est sous son toit  qu’on é tab lit  une c a m e r a  o b s c u r  a  représentant  
la chute  du Rhin. Un jo u r ,  ce tableau magique provoqua à sa m a­
jesté  le roi de W   une expression spir i tuelle ;  le prince royal
l ’ayant demandé ce qu’il tenait  de cette  pe in tu re ,  celui-ci lui répon­
d i t :  <t Si j ’étais p e in tre ,  je ne voudrais plus vivre.” C’est ainsi
qu’une description ne rendra i t  qu’une faible image sur cette  scène su­
b lime dont  la nature  a embelli  la Su isse ;  il faut la vo ir ,  et la c o n ­
tem pler  en face et dans toute sa largeur.
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£ f  C a n t o n  b ’2 l p p o n ? t l l .

P a r  son ran g ,  il esc le t re iz ièm e , par  sa popu la t ion ,  le dou­
zième et par  sa superficie , le dix-neuvième canton ; son étendue 
é tant de 10 milles carrés et sa population de 52,892 am es ,  dont 
13,500 de catholiques. Ce canton est entouré dans tous les sens par 
celui de S t . - G a l l ,  et ses limites semblent avoir été tracées par  la 
nature .  La  pointe  la plus élevée de la chaîne de montagnes du côté 
de l ’ouest s’appelle le K a m o r  (5420').  Le majestueux S â n t i s  ( 7 6 7 0 ' )  

s’élève au sud et il est lié avec l ’autre chaîne. Une partie  du Säntis 
s’appelle E b e n a l p , au  pied duquel on trouve le T V i l d k i r c h l i  qui est 
beaucoup visité à cause de ses grottes qui ressemblent à des cellules 
d’ermites ,  et de sa belle vue. Ce pe ti t  pays est coqpé par de nom ­
breuses chaînes de montagnes et de collines,  qui sont séparées entre 
elles par  de belles vallées alpestres. Une des cimes la plus visitée 
est le G â b r i s  qui s’élance à l ’ouest. Les trois principales rivières 
sont : la S i t t e r  ; elle sort  du lac de S é e a l p , au pied de la Ebenalp,  et 
elle arrose une longue vallée,  qui forme la ligne de sépara tion entre 
les Rhodes-extérieures et les Rhodes- in té r ieures, soit entre la partie 
réformée et la partie catholique ; au pont de la K rä tze rn  elle quitte



le canton pour s’emboucher dans la T / t o u r ,  \ d U r  n a s c h , un to fren t  
impétueux qui a sa source au pied de la S c h m à g a l p , se réunit  avec 
la S i t t e r ,  après avoir t raversé ,  depuis la frontière au sud-ouest  , 
une belle vallée alpestre. La G o l d a c h  sort  à l ’est près de G a i s  ; 
elle coupe une vallée fertile et se perd à "Wonnenstein dans la Sitter« 
La const itu t ion  est une démocratie  pure e t ,  dans ses dispositions 
principales , elle ressemble à celle de C la r i s , en ce qu’elle est double 
pour  les réformés et catholiques.  La landsgemeinde ou assemblée 
générale des R h o d e s - i n t é r i e u r e s  n om m e : un p e t i t - c o n s e i l  qui adm i­
nistre  la police ordinaire , un g r a n d - c o n s e i l  qui propose les lois et 
juge en dernière instance les procédures criminelles. Dans les R h o -  

d e s - e x t è r i e u r e s , en échange ,  c’est le g r a n d - c o n s e i l  qui exécute les 
lois et juge les causes. L ’assemblée des nouveaux et anciens con­
seillers représente le t r i p l e  c o n s e i l  de C laris  ; mais c’est elle qui 
présente  les projets de loi qui concernent  la police , les mœurs,  etc. 
et elle a aussi la nom ination  des employés inférieurs. Les deux parties 
n o m m en t ,  c h acu n e , un landam m ann pour deux ans, qui a lternent dans 
la présidence ; celui qui se r e p o s e , ou qui n ’est pas en c h a r g e , est 
le l ieu tenant  du premier.  P a rm i les établissemens publics ,  il faut 
m en t ionner  honorab lem ent l’école cantonale de T r o g e n  R . - E . , et le 
séminaire des régens. Le sol Appenzellois est t rès-propre  à l ’indus­
trie alpestre qui est exploitée avec beaucoup d’activité et d’intelli­
gence. La peuplade appenzelloise a le vrai type des m on tagnards ,  
et m êm e les industrie ls des R hodes-ex té r ieu res , qui expédient dans 
toutes les parties du globe leurs superbes ind iennes , leurs mousse­
lines fines, et leurs magnifiques broderies, ne peuvent pas renier  leur 
origine.  Les liabitans des Rhodes-intérieures sont en m ajeure  partie  
des pâtres qui font du b o n  fromage et q u i , outre du  gros b é ta i l , 
en tre tiennent  beaucoup de chèvre s , dont ils l ivrent le lait  aux établis-



aemens de G a i s , W eissb ad  , H e in r ic h sb a d , etc. —  Le bassin de 
la Si t ter  contient : A p p e n z e l l , c lief-lieu des R hodes- in té r ieu res ,
avec 204 maisons et l 4 0 0  babitans.  O n  y remarque particulière­
m ent la belle église neuve,  qui s’élève au-dessus des bâtimens d’un  
b ru n  n o i r ,  mais t r è s - p ro p r e s , la propreté é tan t  un t ra i t  distinctif  
des Appenzellois q u i , dans la partie ex té r ieu re ,  l ’observent même 
avec trop de recherche . Il y a deux couvens de l ’ordre de S t .— 
Franço is ,  ainsi que la place pour l ’assemblée générale.  Dans la  pro­
ximité sont situés les bains t rès-frequentés  de W eissb ad .  Dans la 
contrée  de l ’Urnasch : H e r i s a u  , p remier chef-lieu des R h o d es-ex té -  
r ieu re s , avec 7014 habitans dans 792 b â t im en s , construits  en m a ­
jeure partie  avec goût. Herisau est le foyer d ’un comm erce t rè s -  
é tendu et de fabriques florissantes ; parmi les édifices l ’on remarque, 
la maison des orphelins et dans le voisinage les superbes bains de 
Heinrichsbad. Hundwyl,  beau village où se réunit  l ’assemblée géné­
rale des Rhodes-extérieures.  Dans la contrée de la Goldach : G a i s . ,  

grand village avec 2433 habitans et de nom breux  établissemens pour 
faire des cures de peti t-la it .  T r o g e n , second chef-lieu, est un très-beau 
village avec 2299 h a b i t a n s , où l’on dist ingue des bâtimens rem ar­
quables par leur élégance et une église construite  avec beaucoup de 
goût. Le S t o s s  est situé à l’est de la frontière , c’est un  pâturage 
fertile sur le penchant d’une montagne, où les valeureux Appenzellois 
remportèrent  une victoire  signalée sur les autr ichiens,  1405 ; au nord 
de la f ro n t iè re , on v o i t , près du village de S p e i c h e r , une hauteur 
appelée V ö g e l i s e c k , d ’où les Appenzellois chassèrent honteusem ent 
les troupes de l ’abbé de S t . - G a l l , l4 0 3 ;  et à l ’est la T V o l f s h a l d e , 
avec le beau village qui porte le même nom, et qui rappelle le sou­
venir  d ’une seconde bataille que les m ontagnards gagnèrent sur les 
Autrichiens , 1405.



Le costume du pâtre que représente notre p la n c h e , est si 
s im ple ,  qu'une explication serait  superflue; nous ferons seulement re­
m arquer  au l e c tu r , que s’il pouvait  voir le fond de la b a n n e ,  il y 
t rouverait  une sculpture peinte en rouge , représentant une fleur ou 
tou t  autre ornement.  Le costume de la fille est aussi peu recherché  ; 
cependant  le bonnet  noir  avec les ailes de dentelles comm ence  à dis­
paraître  p e u -à -p e u .

Ce qui dist ingue principalement l ’Appenzellois, c ’est son esprit,  
sa force musculaire et sa p ropreté ;  le premier est presque devenu 
proverbia l ,  et il est p r o m p t ,  sans être aussi m ordan t  que celui du 
Glaronais. Nous prions nos lecteurs de s’en convaincre eux-mêmes 
p endant  les beaux jours d ’été , lorsque les riches pâturages des Alpes 
sont peuplés par de nom breux troupeaux e t  animés par le son des 
c lochet tes ,  et d’assister à une réunion des pâtres vigoureux, aux­
quels l’air  pur des hautes régions donne une nouvelle vie ; leurs 
propos badins , leurs réparties piquantes les convaincront b ien tô t  que 
l ’esprit  Appenzellois n ’est pas une c h im ère ,  mais une réalité.







£ e C a n t o n  b e S  t. -  (6 a 11.

Par  la superficie ,  ce cauton est le sep t ièm e,  par sa population 
le c inquièm e ,  et par son rang le qua to rz ièm e,  la première é tant de 
4o  milles carrés et la seconde de 167,300 hab icans ,  dont 63,758 
de catholiques.  Fron tières:  au nord, la Thourgovie ; à l 'ouest,  Zurich , 
Schwyz et C la r i s ;  au su d ,  les Grisons et à l ’e s t ,  les Grisons et 
l ’Autriche ,  de laquelle le canton est séparé par le Rhin et le lac de Con­
stance. La partie  méridionale appartient seule à la région montueuse 
proprem ent d i t e , qui est un  em branchem en t  des Alpes rhétiennes 
dans une d irection du n o rd -o u es t  en longeant la frontière  au sud , 
et dont les principales hauteurs son t :  Les cornes G r i s e s  ( g r a u e n

H ö r n e r ) (8760z) i  *e L e i s t k a m m  , les sept K u r f ü r s t e n  ou é l e c t e u r s , 
le A m m o n b e r g  et le S p e e r , avec une superbe vue circulaire.  P a rm i 
les eaux il faut énum erer :  les lacs de C o n s t a n c e , Z u r i c h  e l T V a l l e n -  

s t a d t .  Le p remier est situé au sep ten tr ion ,  le second au sud-ouest  
et le trois ième au sud du canton. Les rivières sont : le R h i n  qui, 
à l’est et au n o rd -o u es t ,  fo rm e,  dans une longe é ten d u e ,  la  f ron ­
tière cantonale. La  T h o u r , qui sort  au pied du L e i s t k a m m , arrose 
la belle vallée du T o g g en b o u rg ,  et quitte  le canton au nord  près de



N iederbüren ,  pour former la principale rivière de la Thourgovie . La 
S i t t e r  traverse une peti te  partie  septentrionale du canton et se jète 
ensuite  dans la T h o u r  au-dessous de Biscbofzell dans la Thourgovie.

La T a m i n a  a sa source au pied du glacier de Sardona au sud- 
ouest  de la f ron t iè re ,  elle traverse les vallées de Calfeus et Vättis, et 
s’embouche dans le Rhin. La S e e z  descend au sud-ouest des alpes 
grisonnes , e t ,  après avoir parcouru la vallée de Seez,  elle entre 
dans le lac de "Wallenstadt. Le N e k e r  s’écoule du H och-Sän t is  , il 
coupe la vallée qui, sur une longueur de trois lieues, porte son nom  
au centre du can to n ,  et elle se perd dans le B as-T oggenbourg  dans 
la T h o u r .  La G l a t t  arrive des environs de Herisau e t , semblable 
à la Si t te r  , elle marie ses eaux avec celles de la Thour.

La const itu t ion  cantonale est représentative et d é m o c ra t iq u e , 
le peuple s’é tant réservé le v é l o  en qualité de souverain. Chaque 
confession chrét ienne  a un collège particulier  au g ra n d -c o n se i l ,  qui 
soigne séparément ses affaires religieuses, matrimoniales ,  ecclésias­
tiques et monacales , -ainsi que l ’éducation publique. Le g ran d -co n ­
seil est l ’autorité  légis la tive,  mais sous la réserve du v e t o , il est  
composé de 88 députés catholiques et de 62 réformés. Le petit-con­
seil n ’a que sept m embres,  et son président a le t it re  de l a n d  a m ­

m a n t i ,  I l  y a un tr ibunal  criminel , et un tr ibunal  cantonal  pour 
les causes civiles , correctionnelles et contentieuses. Le can ton  est 
divisé en 15 d i s t r i c t s ,  savoir:  St. -Gall ,  T a b la i ,  R orschach ,  U n te r -  
R h e in th a l ,  Ober-Rheinthal ,  "Werdenberg, Sargans,  G a s t c r , Rappers- 
wyl ; dis tr ic ts  du L ac :  O b e r - ,  N e u - ,  A l t -  et U n te r -T o g g en b o u rg , 
W y l  et Gossau. Le gymnase catholique occupe une place distinguée 
parmi les établissemens publics.

Le  sol de ce canton est t rès-fertile ,  on y cultive la vigne et le 
blé et, à côté de l ’industr ie  alpestre,  il y a l’éducation des troupeaux.



L'exportat ion  du beurre, du fromage et du bétail est  très-considérable, 
ainsi que la fabrication du coton et de la toilerie . Le m arché i i e b -  
domadaire des céréales à Rorschach est le plus important  de la Suisse. 
La mine de fer de Schollberg et la verrerie de Mels occupent  beau­
coup d’ouvriers .

S t . - G a l l ,  situé dans la contrée  de la G l a t t *  est la capitale du 
c a n t o n , avec 1521 bâ tim ens et 10,528 habitans.  La cathédrale  ca­
tholique est un superbe édifice qui fait  partie de l 'abbaie des béné­
d ict ins  , suprimée en 1798. La première résidence du ci-devant évê­
que de Coire et de S t . -G al l  , dans l’ancien palais a b b a t ia l , e s t , après 
la courte  durée de ce double évêché , redevenue la propriété  de l ’état.  
Le bel et spacieux couvent sert de local au gouvernement à la 
chancellerie  d’état et au gymnase catholique. La bibliothèque can­
tonale , qui est une t rès - r ich e  et précieuse co llec t ion , s’y trouve 
également. Outre  de nombreux bâtimens par ticu l iers ,  qui se font 
rem arquer  par leur élégance , il faut encore m en t ionner  la m aison 
des orphelins. Sur le l a c  d e  C o n s t a n c e , R o r s c h a c h , t rès-beau bourg  
avec 1560 habitans catholiques ; la halle au blé est remarquable par  
son étendue et sa belle construction .  Le com m erce  du lac est très-  
considérable  à R orschach ,  principalement par les bateaux à vapeur 
qui y sta tionnent  ; la fabrication de la toilerie ,  de la laine et du co­
ton est florissante ; sur le Rhin : R h e i n e c k , peti te  ville t rè s -co m m er­
çante  dans la proximité  du lac de Constance avec 900 habitans ré­
formés. Dans la ' v a l l é e  d u  R h i n  { R h e i n t h a l ) , qui y c o m m e n ce , la 
culture  de la vigne est t rès-soignée , et on y trouve : A l t s t ä t t e n ,
ville t rès -com m ercia le  de 2000 habitans de confession mixte ; on y 
voit une belle église. k V e r d e n b e r g , villette con tenan t  250 habitans 
qui n ’on t  point d’église. E n  échange , elle est dominée par un  haut 
rocher sur lequel repose l ’antique donjon des sires de W erd en b erg ,



dont l’u n , nomme J e a n , com m anda  au Stoss les Appenzellois con­
tre  les Autrichiens. S a r g a n s , peti te  ville de 600 hahitans au pied 
du m anoir  des comtes du m êm e nom . Il  y a un transit  t rès -  
considérab le ,  parce que les routes du Rheinthal et de W al le n s ta d t  ou 
de l a  v a l l é e  d e  l a  S e e z  s’y croisent. Dans cette vallée ou rencontre 
le village de M e l s , où il y a une verrerie qui est continuellement 
en  activité.  I W a l l e n s t a d t , peti te ville au bord  du lac du même 
n o m , avec 1200 liabitans ; sur la rive septentrionale du l a c , les 
Kurfürs ten  élèvent leurs  fronts chauves. S c h â n n i s , village catholique 
et chef-lieu de la vallée de Gastern.  Le chapitre  de chanoinesses, 
dont l ’ahbesse avait le titre  de p r incesse , était  le seul de la Suisse, 
mais il a été sécularisé. Dans le voisinage le général H o tze ,  au 
service de l ’A u tr ich e ,  citoyen du canton de Z u r ic h ,  qui commandait  
l ’armée ennemie contre  les F ra n ç a is . fut tué d’un coup de fusil par 
u n  soldat français . F T e s e n ^  jadis une petite  ville dans une situation 
ex trêm em ent rom antique  sur le lac de W al len s ta d t  où commence 
le canal de la L i n t h .  U z n a c h , villette de 300 hahitans catholiques,  
où il y a des marchés très-fréquentés .  Dans les environs il y a 
une riche mine de houille brune. R a p p e r s c l u v e i l , ville de 1200 h a -  
bi tans catholiques sur le lac de Z urich  , qui dans cet endroit  est 
traversé par  un pont de bois , dont la largeur est de 1850 pieds et qui 
a tte in t  sur l ’autre rive une langue de terre. La  ville a de bonnes 
écoles et un  com m erce  assez considérable . Le vieux château sur 
la cour des tilleuls é ta i t  le siège p r im it if  des puissans comtes de 
Rapperschweil  ; on jouit  de là d’une vue délicieuse et t rès-étendue. 
Dans la contrée de la T h o u r  : T ' V i l d h a u s , village peuplé par 1300 
h a h i t a n s , où l ’on trouve encore la chaumière dans laquelle Z w i n g l i  

est né.  T V a t t w y l , beau village avec des fabriques et des maisons 
de comm erce t rè s - im p o r tan tes , un  couvent de filles, et le château



A ' Y  h e r  g , mémorable  par les coups du destin qui le frappèrent.  
C’est à W a t tw y l  qu’est né U l i  B r d g g e r ,  l e  p a u v r e  h o m m e  d u  T o g -  

g e n h o n r g .  L i c h t e n s t e i g , peti te ville très-commerçante  et industrielle  
avec 500 habitans mixtes et où les foires et marchés a t t i ren t  un  
grand concours. Au-dessus de la ville s’élèvent , sur une forte col­
l in e ,  les ruines des comtes de N e u t o g g e n h o n r g , jadis de hauts et 
redoutables seigneurs.  J V y l ,  peti te ville avec 1000 habitans catho­
liques , deux couvens et des fabriques de toile et de coton assez 
considérables.

La planche jointe au texte représente un m archand toggen- 
bourgeois qui fréquente les foires. 11 cherche à vendre à la belle 
fille qui est devant lui , de la toile qui , après celle de B e r n e , est 
la meilleure et la plus recherchée en Suisse. Quoiqu’il est évident 
que la fille lui plaît  , il ne rabattra  pas un denier de sa m arch an ­
d ise ,  l’appas du gain ayant chez lui le pas sur  les séductions de 
l 'am our ; aussi règne-t-il  une grande aisance dans cette  vallée à côté 
de beaucoup d 'industr ie .  L ’habillement du m archand  consiste en un  
chapeau qui forme une pointe  par derrière , sous lequel il po r te ,  
dans la règ le , un bonnet  avec des rayes b leues,  rouges et blanches. 
Viennent ensuite  la veste rouge , la culotte  noire et un ample habit  
b leu avec des pareraens larges et une masse de boutons de métal 
qui, chez les r ich e s ,  sont d’argent massif. La fille des alpes du Tog- 
genbourg porte un long c o rp s ,  qui est surmonté  d’un col ra ide ,  afin 
de renforcer et com plé ter  cette espèce de cuirasse. Une camisole 
également raide couvre le dos et les épaules presque jusqu’au cou, 
mais les bras seulement jusqu'aux coudes où les manches se term i­
nen t  par  des paremcns raides, sous lesquels paraissent des manchettes  
qui sont tout aussi peu flexibles que le reste. La  coiffe ressemble 
au chapeau de Mercure : plat sur la t ê t e , il a deux ailes grandes et



éloignées l ’une de l ’autre ; ces ailes sont raides comm e toutes les autres 
parties de l ’accoutrem ent,  et ils servent de pallissades con tre  les 
baisers  qu ’on serait tenté de dérober à la belle  des montagnes.  —  
L ’histo ire  de St.-Gall se l i e ,  d ’ab o rd ,  avec celle des Rhétiens et 
A l lem a n s , ensu i te ,  elle se divise en histoires spéciales des divers 
seigneurs qui ou t  régnés sur ce pays ,  tels que les abbés de St.-Gall, 
les comtes de T oggenbourg ,  Rapperschweil  e tc . ,  parmi lesquels les 
deux premiers se d istinguaient par  leur puissance; le prince-abbé de 
S t . -G a l l  m anian t  tour-à-tour l ’épée et la c ro sse ,  s’em para ,  après 
l ’extinction de leur d y n a s t ie , avec l’avidité com m une aux m o in e s , 
de la m ajeure  partie  du beau Toggenbourg. Les Toggenbourgeois 
qui , par  leur force et par  leur esprit  , ressemblent beaucoup aux 
Appenzellois , s’é levèrent ,  en 1 7 1 2 ,  contre  le gouvernement impopu­
laire des abbés ,  et enfin lo rsque ,  en 1798 ,  on supprima le monastère 
de S t . - G a l l ,  ils jouirent  enfin de l ’indépendance à l ’ins ta r  des 
autres Suisses.  La propreté  domine par tou t  dans le T oggenbourg ,  
su r tou t  à un  haut  degré dans l ’in té r ieur  des maisons.



' s ' t r J O  'S i. .





C f  C a n t  a n  i r a s  (6 r  i s o n s .

Selon son rang il esc le qu inz ièm e ,  le second par  sa super­
ficie, et le neuvième par sa popu la t io n ,  qui est de 83,863 habicans 
sur 140 milles carrés.  Ses frontières so n t :  à l ’e s t ,  le T y ro l;  à 
l ’o u e s t , S t . -G a l l  , C laris , Uri et Tessin ; au sud la Lombardie et 
au  n o rd ,  l ’Autriche et S t . -G all .  Aucun canton n ’offre une surface 
aussi inégale et coupée par des chaînes de montagnes et de gran­
des et peti tes vallées, aussi n o m b reu ses ,  dont trois seulement for­
m ent cependant les p r incipales :  Celle du R h i n , celle de l ’ I / i n  et
celle de la  L a n d r j u a r t  ou le B r ä t t i g a u , qui se subdivisent en un 
grand nom b re  de vallées secondaires. Ce canton est entouré de 
tous côtés par des m ontagnes qui form ent en même-temps ses fron­
tières. Les alpes Rhétiennes s’é tendent  au sud du B e r n a r d i n  (6580z), 
la troisième route p r in c ip a le ,  au S p l ü g e n  ( 6 5 1 0 ' ) ,  la 4 e et la plus 
ancienne route de la chaîne centrale des montagnes.  De là ,  cette  
chaîne se p rolonge,  avec des embranchem ens in n o m b ra b les ,  à l’est 
jusqu’au S e p t i m e r  q u i ,  au s u d ,  fo rm e ,  par  ses rayons et prolonge- 
mens , les vallées à ' A v e r s ,  d ’O b e r s h a l b s t e i n  , du B r e g e l l , de la Haute- 
et de la Bas s e - E n g a d i n e , arrosée par \ ' l n n  \  avec sa masse de vallons



latéraux , parmi lesquels ceux de P t i s c h l a f  et M ü n s t e r  sont les plus 
considérables. Les sommités principales de cette immense chaîne 
des alpes méridionales son t :  Le M a i o  y  a , avec un passage de l ’E n-
gadine dans le Bregell;  cette montagne réunit  la chaîne sep ten tr io ­
nale avec celle du sud;  elle commence par le Terculo di M o z z o ,  
dont la chaîne de la B e rn ica ,  avec son superbe g la c ie r ,  et le pas­
sage de VEngadine à Pusclilaf font p a r t ie ;  ensu i te ,  le C o r n o  D a s d e  

(8700z) , le V a g o  (6 1 0 0 ') ,  Y U m b r a i l  (6500z) et la C i m e  d e  B o r m i o  

( 7 6 80 z) ,  ou F V u r m s e r j o c h , au piecT duquel s’étend la vallée de M ü n ­
ster.  La chaîne du Nord a :  le J u l i e r , avec un très -anc ien  passage 
d ’O berhn lbuein  dans VEngadine; Y  A l b u l a  (G8Ï0Z) q u i ,  au moyen 
d ’un chemin praticable  par les voitu res ,  réun it  la vallée qui porte 
son nom avec l ’Engadine ; la S c a l e t t a  (6780z) q u i ,  depuis Davos 
e t l ’é tro i t  vallon de D isch m a,  a aussi un col dans VEngadine. F i t t e l a , 
avec un passage q u i ,  depuis la valiée de Davos,  p ré sen te ,  sur une 
é tendue de 8 lieues,  toutes les sublimes horreurs de hautes régions 
et conduit  dans la Basse-Engadine.  S e l v r e t l a  qui , par  un col sur 
un g lac ie r ,  c o n d u i t ,  depuis M ontafun  qui appartient à l ’Autriche, 
dans VEngadine. Depuis ce point la chaîne du Rhéticon forme dans 
une direction au n o rd -o u es t ,  avec les géants le L i t z n e r s p i t z , la S u l z -  

J l n h , la S c e s a  P l a n a  (7860z) et le F a l k n i s  (7300 ') ,  la frontière sep­
tentrionale de la belle vallée du B r c ï t t i g a u  y qui est arrosée par la 
Landquart  et s é p a rée ,  au sud,  du S c h a l ß k  par  la chaîne de H o c h ­

w a n g  (5250 ')  ; la vallée de Schalfik apporte à la rivière principale 
le t r ibut  d e l à  P l e s s t i r , et elle est b o rn ée ,  au sud et à l ’e s t ,  par 
la chaîne de la S t r e l a .  Cette chaîne forme ensuite la frontière m é­
ridionale de la vallée de D a v o s \  cette vallée est traversée par le tor­
rent  du meine nom  q u i ,  à Ventrée septentrionale de la vallée de 
Y  A l b u l a ,  se réunit  avec la rivière qui prête  son nom à la vallée



qu’elle pa rcourt  ; ensuite ,  dans la vallée de D o j n l e s c h g , l ’AlbuIa se 
perd dans le Rhin p o s t é r i e u r , qui sort du R h e i m v a l d , vallée qui est 
entourée par le B e r n a r d i n , V A d u l a ,  le M o j f c l h o r n , le G i z - v a l - R h i n , 
et les montagnes de aZr et L ö c h l i .  Une superbe route traverse 
le B e r n a r d i n  et elle descend dans la vallée de M i s o x  , qui est cou­
pée par la M o ë s a  et séparée de la vallée de C a l a n c a  par  un  long 
bras de l ’Adula. Depuis la vallée de Calanca deux, chaînes, en forme 
de fo u rch e , p ré sen ten t ,  d’ab o rd ,  la vallée de S t . ^ P i e r r e , ensuite 
celle de S a v i e n , dans laquelle serpente la R a b i u s a  et celle de S c l i a m s , 
arrosée , ainsi que celle de D o m l e s c h g  dont elle est la prolongation, 
par le Rhin postérieur.  La chaîne orientale s’appelle le H e i n z e n ­

b e r g  q u i , jusqu’à sa croupe , est parsemé de beaux villages et ha­
meaux ; sa principale som m ité  s’appelle le P i z  B e v e r i n , au pied du­
quel on voit sort i r  la N o l l a  q u i , à T / i u s i s , entre  dans le Rhin po­
stérieur. Les bras du G ot thard  s o n t , dans les G r iso n s , les m on­
tagnes de B a d u s  ( 7 7 5 0 ' ) ,  le L u k m a n i e r  avec un passage dans le 
T es s in ,  et la G r e i n a  q u i ,  au nord ,  forme les vallées de M e d e l s  et 
de T a v c t s c h ;  la première est traversée par le R h i n  c e n t r a l  qui , à 
T a v e t s c h , se réunit  avec le R h i n  a n t é r i e u r  ; cette  rivière e s t , après 
avoir traversé le val de B a d u s  au pied duquel elle s o r t , la p r inc i­
pale de tout Y O b e r l a n d  grison , qui finit à T a m i n s .  Près de l à , à 
R e i c h e n a u , les deux bras du Rhin se réu n is sen t , et fo rm en t ,  jus­
qu’à la frontière méridionale du c a n to n , une superbe et fert ile val­
lée. Après c e l a , les rivières sont : le Rhin , l ’I n n ,  l ’A lb u la , les 
torrens de Davos et d ’Oberhalbstein , la Nolla, la P lessur ,  la t .and-  
qu a r t ,  la Moësa , la Rabiusa. Il y a plusieurs lacs: celui de S i l s , 
de Silva Plana et de S t . -M aurice  , tous les trois dans la haute 
Engadine , celui de Davos , de Pusch la f ,  et les trois du S e p t i m e r .  

Le canton des Grisons offre une très-grande  variété  dans sa vie



sociale ,  ses langues , son c l im a t ,  et par conse'quent aussi dans ses 
productions.  Pendant  que dans les hautes vallées on ne trouve que 
de gras pâturages ,  les plaines de Misox produisent presque tous les 
fruits  du Midi de l’E u ro p e ,  et dans les pleines moyennes de Malans 
etc , on obtient une t rès -bonne  quali té de vin que , sous le nom  
( V O b e r l ä n d e r , l ’on expédie dans une partie  de la Suisse. Les cx*- 
cellentes alpes indiquent aux Grisons quelle doit  être  leur pr incipal 
occupa tion ,  l ’en tre tien  et l ’éducation du béta il  et l ’industrie  alpestre,  
ensuite  le t r a n s i t ,  que favorisent leurs principales routes du côté de 
l ’Italie. Les habitans de la H aute-Engadine  parcouren t  toutes les 
contrées de l 'Eu rope  comme confiseurs , et c ’est rare qu’à leur re ­
tour dans les vallées qui les ont vu naître  , ils ne soient pas dans 
un é ta t  p rospère ,  la patrie  ayant un a ttra i t  irrésis tible pour e u x ,  
m algré  ses rochers arides et ses glaciers;  aussi ne trouve-t-on nulle 
part  dans le monde des villages si beaux et si riches que dans la 
H aute-E ngad ine .  Le langage est aussi varié que les produits du sol;  
dans plusieurs parties des Grisons on parle allemand , dans d’autres 
i ta l ien ,  dans d’autres enfin le ro m an ;  mais ce dernier est divisé en 
de nom breux idiomes, au point que l ’hab itan t  de l ’Oberland ne com­
prend pas celui de l ’Engadine. On veut prouver par cette  langue 
que les peuplades qui la parlent,  sont originaires de l ’E tru r ie .  —  La 
constitution des Grisons est dém ocra t ique ,  mais modifiée comm e 
l ’exigeait  sa conformation topographique qui ne permet pas une as­
semblée générale . Le canton est divisé en 3 parties principales , 
ainsi qu’il a successivement été formé par les évènemens historiques, 
la L i g u e  d e  l ' a  m a i s o n  d e  D i e u , la L i g u e  d e s  d i x  J u r i d i c t i o n s  et la 
L i g u e  g r i s e  , qui sont divisées en 26 hautes juridictions ; sav o ir :  dans 
la  L i g u e  g r i s e  ou s u p é r i e u r e  : Gruob, Flims, W altensbourg ,  Dissentis,  
M iso x ,  L ungnez ,  S c h a m s , T hus is ;  dans la L i g u e  de C o i r e  ou de la



M a i s o n - d e - D i e u  : C o i r e ,  c inq villages , D om leschg ,  O b e rv a tz , Ober­
h a lb s te in ,  Stolla , B re g e l l , P u s c h la f , haute  E n g ad in e , basse E n g a -  
d in e ,  vallée de Munster .  Dans la L i g u e  d e s  d i x  J u r i d i c t i o n s  : Davos, 
B e l fo r t , Schalfik ,  Maienfeld , Sch ie rs , Kastels  et Klosters. Ces 
hautes juridic tions n om m ent  le grand-conse i l  composé de 65 m em ­
bres , qui , au no m  de la  m ajori té  de leurs c o m m e t ta n s , excercent, 
sous leur responsab ili té ,  la souveraineté. Le grand-conse i l  n o m m e 
une commission d ’éta t qui projète les lois et q u i , dans des c ircons­
tances p re ssan tes , a un p o u v o i r  d i c t a t o r i a l , et un p e t i t - c o n s e i l  de 
3  m em b res ,  dont un est pris dans chaque ligue. Chaque haute  
jurid ic tion  juge les affaires c iv i les , correctionnelles et criminelles ; 
mais il existe un  t r i b u n a l  d ' a p p e l  pour tout le c a n to n , qui s’oc­
cupe ,  en dernière i n s ta n c e , des questions civiles qui dépassent 
la somme de 1000 f lorins ,  et des crimes contre l ’état .  Dans la con­
trée du R h i n , on trouve : C o i r e  , capitale sur la Plessur , qui dans la 
proximité  se réunit  avec le Rhin ; 3600 habitans et 312 maisons. 
Curiosités : l ’antique ca thédra le ,  l ’ancien château episcopal,  qui a 
été réparé  depuis le dernier incendie ; le séminaire des prê tres  ca­
tholiques , la belle école cantonale  des ré fo rm é s , l’hôtel du gouver­
n e m e n t ,  et avant tout  la superbe vue dont on jouit  depuis le som ­
m et  de la haute  C a landa , au pied de laquelle Coire est bâ tie .  Une 
lieue plus l o in ,  au n o r d , les masures du donjon des anciens dynas- 
tes d’A s p e r m o n t  ; ensuite  , M a i e n f e l d , peti te  ville de 893 habitans 
où l ’on cult ive du vin d’un très—bon c r u , ainsi que dans le beau 
village de M a l a n s  à l ’entrée du Brättigau. R e i c h e n a u , magnifique 
ch â te a u , au confluent du  Rhin postérieur et antérieur.  Dans ce 
c h â te a u , considérablement embelli  d è s - lo r s , é tait  établi un  pension­
na t  sous le nom de P h i l a n t l i r o p i n , dirigé par le pédagogue N e s e m a n n , 
où Louis-Philippe , roi actuel des F ra n ç a i s , a donné des leçons des



m a ih é m a th iq u c s , sous le nom  de C h a b o t .  On y  voit des jardins 
établis avec goût. A l t —  ou E ' i e u x  R â z ü n s , ruines du m anoir  des 
bons seigneurs du même n o m ,  dont l ’un contribua à la formation 
de la ligue grise. Non loin d e l à ,  sur la rive occidentale  du Rhin 
p o s té r ie u r ,  le chateau bien conservé de J V e u - R ä z ü n s , d ’où la fée­
rique vallée de Domleschg se développe , avec le superbe Heinzen­
berg  dans le fond. Nulle pa r t  en Suisse la na ture  et l’histoire  m ar­
chent  de pair comme dans cette  magnifique vallée où à chaque pas 
l ’on voit le tris te  aspect de quelque château en ruines au milieu des 
noirs sapins.  Le couvent des dominicains de K a t z i s , g rand  village 
ca tho l ique ,  a déjà été fondé en 760 par E s o p e j a  de la l i a n t e  R h ê t i e , 
femm e de l ’évêque de Coire.  T h u s i s , chef-lieu et t rès -beau  bourg 
de la vallée commerciale et industrielle  de Domleschg , dans la p ro ­
ximité  duquel on trouve : l’affreuse gorge de V ia -M ala  où l ’on a
fait  sauter des rochers qui barra ient la route du Splügen ; sur une 
grande élévation en forme de cône en — delà du Rhin , on voit les 
masures considérables du château de la haute  R hétie ,  maison p r im i­
tive de R  h ä  t u s , duc des Ravennes , qui les premiers peuplèrent ces 
vallées. Près du village ô l A n d e e r , dans la  vallée de S c h a m s , où se 
trouvent des bains qui sont t rès-fréquentés , gissent encore les restes 
épars des donjons des usurpateurs de F a r d ü n  et B à r e n b o u r g ,
que les G r i so n s , animés par le droit  de l ’h o m m e ,  dé truisirent 
les premiers .  Après quelque lieues de m arche  on parvient jus­
qu’aux villages élevés de B e r n a r d i n  et S p l i l g e n  , qui por ten t  les 
noms de montagnes c é lèb re s , traversées par des chaussées qui 
conduisent en Italie.  Depuis le dernier village l ’on a r r iv e , au
s u d - o u e s t , aux gouffres et superbes glaciers du R h e i n w a l d .  Près 
du confluent du R h i n  a n t é r i e u r  et du G l e n n e r  est situé l l a n z ,
chef- l ieu  de la ligue supérieure ou grise ; cette peti te  ville est dans



un é ta t  très-caduque. T r o n s , village de 800 habitans avec le cé­
lèbre é rab le ,  sous lequel, par une nu i t  calme de l ’an 1 4 2 0 ,  la ligue 
grise et la liberté  des Grisons a été fondée ,  p rincipalement par  le 
secours du seigneur de Râzüns et de Pu lt in g a , abbé de D i s s e n t i s , 
monastère des bénédictins et bourg non loin de là. D a v o s  est si tué 
au bord d’un lac qui porte le même nom  e t ,  au pied du F l u e  l a , 
c ’est le chef-lieu de la ligue des dix ju r id ic t io n s , avec une t rè s -  
vieille m aison-de-v il lc  contenant  encore la salle où jadis les citoyens 
du  Davos tenaient leur conseil et tribunal.  Sur 1 T n n  : S t . - M a u r i c e ,  

village avec des sources minérales célèbres et très-fréquentées dans 
la haute  Engadine ; C è l e r i n a , S a m a d e n , B e v e r s , sont des villages 
qui ailleurs passeraient pour des villes et dont les habitans jouissent 
d ’une grande aisance. G a r d o v a l  au pied de 1*A l b u l a ,  ruines du châ­
teau bien c o n n u , que les habitans de l ’Engadine détru is irent  à la tête 
d ’Adam de Kamogask. Sur Y A l b u l a  : A l v e n e u , grand village avec 
des bains sulfureux qui sont très-frëquentés.  Sur la M o e s a ;  M i s  o c , 
grand v illage, dont les habitans parlent  i ta l ie n , avec les masures de 
l ’ancien château des comtes du même nom ; c’est une des plus belles 
ruines de la Suisse. Sur la L a n d q u a r t  : F i d e r i s , bains et village 
très-fréquentés  dans le Bratligau. S e r v i s , avec le château des ba ­
rons de S a l is -S e w is , à la famille desquels appartenait  le célèbre poëte  
Gaudence de Salis.

Les costumes représentés sur la planche sont pris dans la vallée 
de Brattigau. Le jeune homme assis devant n o u s , est un paysan de 
cette contrée , dont la peuplade forme une race particulière.  Ils 
sont d’une sta ture  moyenne , mais ramassée et très-fo r te .  Ils exer­
cent leur force dans différens jeux ,  p rincipalement dans la lutte  avec 
leurs voisins du M o n ta fu n , desquels ils sont un peu jaloux. L ’h a ­
billement est simple e t ,  à l ’exception du chapeau et de la veste



d ’écarlate , il provient des productions du pays qu'ils fabriquent eux-  
mêmes. Les nom breux troupeaux leur fournissent assez de laine 
pour  leurs h a b i t s ,  culottes e t  b a s ;  le Brättigovien dédaigne tout ce 
qu i  vient de l 'é t ran g e r ,  et il est  fier de son indépendance.  Le cos­
tume de la fille n ’est pas sans é légance :  la jupe r o u g e ,  la tunique 
verte  qui la dépasse ,  le corset r o u g e ,  les manches de la chemise 
a ttachées derrière le coude avec des rubans ve r ts ,  le bonnet  de den­
te l le ,  traversé par une aiguille d ’a rg en t ,  les bas rouges serrés sous 
le mollet  qui n ’est pas couvert:  tout  cela sied t rè s -b ien  à un  joli 
minois a lpes t re ,  rond comm e une pom me d’ap is ,  serein et joyeux 
com m e une belle m atinée de p r in tem ps;  mais il faut les voir danser,  
ces enfans de la nature  ; si l’on pénètre jusqu’à F i d e r i s  dans la saison 
de l ’é té ,  où ils se réunissent dans la maison des bains avec les 
dames de Coire affublées des modes nouvelles, on conservera un 
long souvenir de cet  in té réssant  spectacle.
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I X .

£ t  C a n t o n  ìr ’ 21 r y  a o  t o.

I l  est le seizième par  son ran g ,  le huitième par  sa superficie, 
e t le quatrième par  sa popula t ion ,  qui est de 185,865 h ab i ta n s ,  
don t  4/g de catholiques et 2101 de ju ifs ,  sur une étendue de 58 milles 
carrés.  Frontières:  à l ’e s t ,  Z urich  et Zoug; à l ’oues t ,  B e r n e ,  S o -  
leure et Bâle ; au su d ,  L u ce rn e ,  et au n o r d ,  Bade par le Rhin. La 
chaîne du Jura  coupe le canton du sud-ouest  au n o rd -e s t  et elle 
forme plusieurs vallées principales.  Les sommités les plus élevées 
sont : la W a s s e r f l u e  (2880 ')  et la G i s e l a f l t t e  (23830-  T ou t  le can­
ton  est  traversé par de grands et petits  embranchem ens du Jura  dont 
les L i n d e n b e r g e , 6u su d ,  et le H e i t e r e b e r g , à l ’e s t ,  sont  les plus 
considérables. Parmi les vallées, il faut particul ièrem ent rem arquer  : 
le  F r i c k t h a l  q u i ,  depuis le prolongement occidental du  B ü z b e r g , 
longe le R hin  à l ’ouest . Les rivières son t :  le R h i n , qui forme tou te  
la frontière  septentrionale ;  Y  A a r  arrive par la frontière  à l ’ouest  e t  
elle coupe le canton dans la direction du nord. La R e u s s  vient 
de la frontière méridionale  , elle coule au n o r d - o u e s t , et elle se jète 
près de Brougg dans Y A a r .  La  L i m m a t  qui n ’arrose qu’une peti te 
partie  du c a n to n ,  a une d irection de l’est au n o rd -o u e s t ,  et elle se



perd près de Brougg aussi dans l ’Aar. L ' A a  sort du  lac de Hall— 
w yl ,  elle serpente  au nord et tombe près de W ildegg  dans l ’Aar. La 
I r i n n e n  vient du s u d , ainsi que la S o t i r e  , avec laquelle elle se 
r é u n i t ,  pour ensuite s’emboucher dans l ’Aar près d’Aarau. La T r i g ­

g e r ,  qui n’a qu’une courte  vallée à p a rco u r i r , est aussi uii affluent 
de l ’Aar. Le lac de H a l b v y l  est le seul du c a n to n , et il baigne 
mêm e le te rr i to ire  Lucernois .  Le  sol de l ’Aargovie est t rès -propre  
à la culture du b l é , des fruits et de la v igne , et nulle part  ailleurs 
on trouve des prairies aussi riches et fécondes. A côté de ces avantages, 
les Argoviens, qui sont très-actifs et laborieux, p rincipalement les 
réformés , ont un grand nom bre  de manufactures pour la filature du 
c o to n , de la so ie ,  du lin  et chanvre, et pour le tissage du c o to n , de 
la  soie et des toiles. Les blancheries, im prim eries ,  fabriques de papier 
et le tressage de paille ne m anquent  pas e t ,  parmi les endroits les 
plus industr ie ls ,  il faut particulièrement m en t ionner :  Arau , Zofingue, 
Lenzbourg et Arbourg. La foire de Z urzach  est bien connue du 
monde com m erçan t.  La const itu t ion  est représen tat ive;  un  g ra n d -  
conseil  formé de 200 membres , nommés par le peuple, exerce le 
pouvoir souverain , sous lequel se trouve un pe t i t -consei l  de 9 m em ­
bres ou le pouvoir exécutif ,  qui est présidé par un  l a n j a m m a n n .  

Le t r i b u n a l  d ' a p p e l  ju g e , en dernière i n s t a n c e , toutes les affaires 
judiciaires qui se présentent.  Le can ton  est divisé en districts  : 
d ' A r a u  , B a d e n  , B r o u g g , B r e m g a r t e n  , L e n z b o u r g , L a u f e n b o u r g  , 
M u r i , K u l m  , R h e i n f i e l d e n , Z o f i n g u e  et Z u r z a c h .  Parmi les établis— 
semens pub l ic s , il faut m entionner honorablement : l ’école cantonale, 
le séminaire  des régens et les excellentes écoles secondaires des diver­
ses villes. La contrée de l ’Aar présente : A r a u  , capitale avec 3000 
habitans et 449 maisons. Sa situation au bord  de la rivière est t r è s -  
riante , les rues sont longues et r égu liè res , les bâ tim ens généra le -



inent beaux. La m aison-de-v il le  a Vair d’un pala is,  et le bâ tim ent 
de l ’école cantonale est t rès-vaste  e t  apparent.  O n  trouve à Arau
la célèbre imprim erie  de Sauerländer et dans la proximité  la de­
m eure  rom antique  de Henri Z s c h o k k e .  B ro u g g , peti te ville au con­
fluent de l ’A a r ,  de la Reuss et de la L im raa t ,  avec 714 habitans et 
un  beau pont de pierre , qui a une longueur de 70 pieds. Cette  ville 
a vu na ît re  un grand nombre de citoyens qui ont acqui de la célé­
brité .  H a b s b o u r g , antique château sur le "Wolpelsberg , hab ita t ion  
primitive d ’une famille im pér ia le ,  et près de là les magnifiques bains 
de S c h i n z n a c h . A a r b o u r g , peti te  ville où l ’on voit la seule for­
teresse qui existe en Suisse. T V i n d i s c h , entre  la Reuss et l’A a r , 
jadis la forte Vindonissa des R o m ain s , dont on trouve encore de 
grands et nom breux vestiges, actuellement un village de 700 habi­
tans. Dans le voisinage l ’ancien couvent de K ö n i g s f e i d e n , fondé 
par Agnès de H ongr ie ,  sur la place où son pè re ,  l ’empereur A lb e r t ,  
a été tué par R odolphe , duc de Souabe. On m ontre  encore le caveau 
de la maison d’Autriche et la cellule de la reine. Sur la L i m m a t  : 
B a d e n , ville de 1759 habitans ca tho l iques , au-dessus de la v ille ,  les 
ruines du château a u tr ich ie n , appelé le S t e i n  ou la p i e r r e  d e  B a d e n ,
où Albert passa la dernière n u i t  ; au-dessous de la ville , les thermes
qui en été sont visités par une foule de monde de toutes les parties
de l’Europe. 1 ans la ville il y a la maison de correc tion  ou la pé­
ni tentia ire  pour tout le canton. Dans la contrée  de la Reuss : M e l ­

l i n g e n  , peti te  ville sur la Reuss avec un pont et 600 habitans ca­
tholiques ; cet endroit  est connu par  la guerre  des paysans et par
les Zuricois qui s’en emparèren t  en 1712. B r e m g a r t e n , peti te  
ville de 800 hab itan s ,  un  couvent de capucins et une papeterie ; le 
ré form ateur B u l l i n g e r  y est né. Dans le bassin de l ’Aa: L e n z b o u r g , 
belle ville avec 1369 habitans réformés , plusieurs fabriques d ’indiennes,



blanch isse r ie s , e tc .  Le château d’où l 'on  a une vue t rès -é tendue ,  
é ta i t  jadis la demeure des puissans comtes de Lenzbourg ;  m aintenant  
il  y a un pensionnat .  V i l m e r g e n , grand village dans une contrée 
fert i le:  cet endroit  a été deux fois le champ de bataille d ’une guerre 
civile,  1656 et 1712. H a l l m y l , château et première demeure de la 
famille H a l l m y l , qui joue un rôle si im portan t  dans les annales Suisse. 
Dans la contrée  de la W ig g e r :  Z o f i n g e n , jolie ville de 1700 habi-  
tans aisés ; une belle m aison-de-vil le  et plusieurs fabriques ; c ’est le 
lieu de réunion de la société suisse des artistes.  Dans le bassin du 
R h in :  L a u f c n b o u r g , petite ville sur le Rhin  qui y forme une cata­
racte  t rès -p it to resque  et bruyante.  R h e i n J ' e l d e n ,  ville agréable sur 
le R hin  avec les ruines du château de S t e i n  q u i ,  dans le moyen âge, 
servait de forteresse. Z u r z n c h , bourg célèbre par  ses foires. K a i —  

s e r s t u h l , peti te  ville sur le Rhin  de 4 O 0 h a b i ta n s ,  le Fo ru m  T iber i i  
des Romains.  F r i c / c ,  bourg  b ien  bâti  e t chef- l ieu  de la  vallée du 
m êm e n o m .

Dans le bassin  d e l à  V innen ,  K u l m , chef- l ieu  du dis tr ic t  du 
m êm e n o m ,  village de 1572 habitans , avec des filatures et des an­
tiquités romaines ; e t , enfin , M u r i , bourg et couvent de 1724 habi­
tans , sur  la rive gauche de la R e u s s .

Le costume de l ’hom m e est em prunté  au F r i c k t h a l , l ’hab it  et 
la  culotte  sont de triège et les bas blancs roulés au-dessous du ge­
nou  et a ttachés avec une courroie de cuir n o i r ;  sous la veste d’écar- 
l a t e ,  il a un  gilet b l a n c ,  le chapeau de feutre est t r ico rn e ;  la fille 
du  milieu est de la partie  réformée qui a conservé le costume b e r­
nois ; r ien ne distingue Vautre fille que la coiffure de la tê te ,  la 
large pellerine blanche et son corsage rouge ,  garni de rubans verts 
e t  noirs ; elle est de la même contrée  que l ’homme.







t  e C a n t o n  îi e CI) o u r tj o o t e.

Il e s t , par  son r a n g , le dix-septième ; par sa superficie,  le quator­
zième , et par  sa population le h u i t ièm e ,  qui est de 83,595 a m e s , 
dont 65,212 reformés et 18,353 catholiques , sur 1 6  milles carrés. 
Frontières : à  l ’e s t , le lac de C o n s t a n c e  ; à l ’o u e s t , le canton de
Z u r i c h  ; au s u d , celui de S t . - G a l l ;  et au nord  , le lac de C o n ­

s t a n c e , le c an ton  de S c h a f f o u s e  et le g rand-duché  de B a i l e , dont 
il est  séparé par  le Rhin. La T h o u r g o v i e  s’abaisse du côté du lac 
de C o n s t a n c e  ; elle est coupée par de peti tes vallées et collines fertiles 
en p ré s , champs , vignobles et vergers ,  elle n ’a point de chaînes de 
montagnes,  et le H ö r n l i  (3590')  est le poin t  le plus élevé. Ses lacs 
sont ceux de C o n s t a n c e ,  de B i c h e l s é e  e t de S t e i n e g g , et ses
rivières le R h i n , la T h o u r  , la S i t t e r  e t la M u r g , dont nous avons
déjà parlé dans la descrip t ion  des cantons des G r i s o n s , d ' A p p e n z e l l  

et de S t . - G a / l .

La constitu tion  est démocratique et représentative  ; les pouvoirs 
sont séparés ; le g r a n d - c o n s e i l  est composé de 100 m em bres , dont
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77 réformés et 23 catholiques; il est préside par un  président. Le 
p e t i t - c o n s e i l  est composé de 7 m em bres et le t r i b u n a l  d ' a p p e l  de 
11 ; viennent ensuite  les autorités inférieures qui sont à -p eu -p rè s  
les mêmes que dans tous les cantons q u i , depuis 1830 ,  ont changé 
leurs constitu tions ,  l e canton est divisé en 8 districts  : F r a u e n -

f e l d , T o b e l  , W e i n f e h l e n ,  B i s c h o f s z e l l , A r b o r i , G o t t l i e b e n ,  S t e c k ­

b o r n  et D i e s s e n h o f c n .

F r a u e n f e l d ,  su r  la M u r g , capitale  du c a n to n ,  162 maisons et 
1250 habitans ; ou y voit un  ancien château , une belle m aiso n -  
de-vil le  , deux églises , l 'une catholique , l 'autre  p ro tes ta n te ,  des fila­
tures de coton , la contrée est délicieuse et fertile et c’était  ici que 
s’assem blai t ,  avant 1798 , la diète fédérale. Dans le voisinage les 
bains de J u n g h o l z  e t  la riche chartreuse  d ' J t t i n g e n  (fondée en 1128). 
T o b e l ,  clief-l ieu du d is tr ic t  du même n o m , est un village ca th o ­
lique de 1 1 'il hab itans;  l ’ancien château des com m andeurs  de M a l t e , 
a été t ransformé en pénitentiaire .  L ’abbaye des Bénédictins de 
F i s c h i n g e n , au pied du H ö r n l i  , a été fondée en 857. W e i n f e l d e n ,  

chef-lieu du troisième d i s t r ic t , est un grand bourg  bien bâti  dans un 
pays de vignoble , avec 285 maisons et 2115 habitans réformés et un 
ancien château. Une assemblée populaire,  tenue le 22 Oct.  1830 
dans l ’église , provoqua d’une m anière  ferme , mais mesurée , la ré­
génération politique du canton. B i s c h o f s z e l l , chef - l ieu  du quatrième 
d i s t r ic t ,  est une petite  ville de 942 a m e s , dont 660 de réformés et 
282 de catholiques , y compris la banlieue , près du confluent de la 
S i t t e r  avec la T / i o u r ,  sur laquelle il y a un pont é t r o i t , mais qui 
a une longueur de 540 pieds , bâtie  vers le m il ieu  du quatorzième 
siècle. Jadis l ’évêque de Constance y avait un  château ; on y trouve 
encore un  chapitre  de c h a n o in e s , qui date du neuvième s ièc le ,



et de bonnes écoles primaires  et secondaires , ainsi que dans d ’autres 
parties du canton qui, sous ce rapport ,  a bien compris le besoin le plus 
pressant du siècle. Dans cette  belle contrée l ’on voit plusieurs mai­
sons de campagne. — A r b o n  (1*A r b o r  f e l i x  des Romains) est une 
ville de 170 maisons et 900 liabitans sur une langue de terre qui 
s’avance dans la m e r  d e  S o u a b e  ou le lac de C o n s t a n c e  ; il y  règne 
beaucoup d’industr ie  et de c o m m erce ,  et depuis l ’ancien château des 
évêques de C o n s t a n c e , on y jouit  d ’une superbe vue. C’est ici que 
demeure , depuis 1831 , le pasteur B o r n l i a i t s e r  , au teur de S c k w e i -  

z e r b a r t  e t  T r e u h e r z ,  R o m a n s h o r n  (C o r n u  R o m a n o r u m ) , village qui 
forme une presqu’île dans le lac de C o n s t a n c e , et dont les liabi­
tans sont presque tous bateliers. Les abbés de S t . - G a l l  y possédaient 
un  superbe château qui appart ient  m ain tenan t  à un Grison. Le curé 
L i e n h a r d  a ,  dès 1 8 2 9 ,  beaucoup contribué à l ’amélioration  de l ’in­
s truc tion  publique. —  G o t t l i e b e n , chef-lieu du sixième d i s t r ic t , est 
un  bourg  de 46  maisons et 229 habitans ré form és,  sur le R h i n  , où 
dans un antique donjon J e a n  H u s s  et J é r ô m e  d e  P r a g u e  on t  été 
détenus , avant que les pères du concile de C o n s t a n c e  les eurent  con­
damnés à la m o r t , malgré le sauf-conduit  de l’empereur S i g i s m o n d  

(1415 et 1416). F e l i x  H e m m e r  U n , chanoine de Z u r i c h , a aussi été 
détenu dans les cachots de ce château. I v r e u z l i n g e n  est un r iche 
couvent de chanoines de l’ordre de S  t . - A u g u s t i n  au bord  du lac de 
C o n s ta n ce , où l ’agriculture  est dans un é ta t  très*-florissant. M i i n -  

s t e r l i n g e n , abbaie de B énédict ines , avec une école de filles , fondée 
en 1830 par le chanoine J o s .  A n t . H e r z o g . E r m a t i n g e n , bourg  de 
160 maisons et 1198 habitans industr ieux au bord  du lac , vis-à-vis 
de R e i c h e n a u  , dans une superbe con trée ,  parsemée de belles m ai ­
sons de campagne. S t e c k b o r n , chef-lieu du septième d i s t r ic t ,  sur  le



lac de Constance , peti te  ville de 126 maisons dans son enceinte et 
de 122 dans les faubourgs avec 3082 habitans dans tout le cercle  , 
don t  1322 catholiques. On y trouve une fabrique de drap et beau­
coup de vignerons. Le couvent de F e l d b a c h  est habité  par des Ber­
nardines.  Parmi les belles maisons de campagne , qui sont un orne­
m ent de toute cette  superbe contrée qu ’on peut à juste t it re  appe­
ler le jardin de la Suisse sep ten tr ionale ,  il faut remarquer le château 
d ' A r e n e b e r g ,  que L o u i s  B o n a p a r t e  , c itoyen de la T h o u r g o v i e , a 
beaucoup embelli  , ainsi que ses dépendances. P f y n ,  village de 
1430 habitans sur la T h o u r , avec l ’ancien castel a d  F i n e s  des Ro­
m ains  que les A l a m a n s  détruisirent.  D i e s s e n l i o f e n  , chef— lieu du 
huitième district  et ville sur le R h i n  , avec un pont couvert , 204 
maisons et 1000 h a b i t a n s , un couvent de dominicains dans la vallée 
de S t e . - C a t h e r i n e  et de nonnes de S t e . - C l a i r e  au P a r a d i s , o ù ,  en 
mai 179 9 ,  l ’archiduc C h a r l e s  passa le R h i n  avec une armée d ' A u ­

t r i c h i e n s .  La tê te -d e -p o n t  quii y avait fait  c o n s t ru i re ,  fut ensuite 
dé tru i t  par les Français.

Les paysans de la T h o u r g o v i e  qui ont conservé l’ancien cos­
tume n a t io n a l ,  p rincipalement dans la contrée  d ’A r b o n , p o r ten t ,  
sous le grand chapeau de fe u tre ,  ord inairem ent un bonne t  de co­
ton , une longue veste , qui couvre presque toujours un gilet de fu ­
taine  ou de flanelle ; la large culotte  est plissée jusqu’au milieu de 
la cuisse; l ’hab it  est long et ample et les énormes guêtres les garan­
tissent contre  la poussière et l’humidité  ; on dirait qu’ils connaissent 
les préceptes hygiéniques de B o e r h a v e  ;  ou so n t-ce  les nombreux 
médecins qu'a produit  la peti te ville de D i e s s e n l i o f e n  , qui leur ont 
enseignés que pour bien se p o r te r ,  il faut se tenir  la tê te ,  le ventre 
et les pieds au chaud?



La fille, en é ch a n g e , a un  costume beaucoup plus simple et 
plus l é g e r , qui ressemble à celui des belles de C o n s t a n c e , surtout  
par son énorme coiffure de dentelles noires : aurai t- i l  p e u t-ê t re  été 
emprunté  au bonnet d ’un grave docteur  en théologie q u i , pour 
couper court  aux argumentat ions embarrassantes de Huss,  reporta  
par  un a u t o - d a - f é ?



C f  C a n t o n  ï ru I r e 6 i n .

C’est le dix-huitième par son rang , le cinquième par sa superficie, 
et le septième par sa population , qui est de 99,503 ames sur 5 3 l/ 2  

milles carrés. Frontières : au nord , les cantons du V a l a i s ,  U r i  et 
G r i s o n s  ; au n o r d - e s t , le val de C a l a n c a  ; au sud la L o m b a r d i e , 
et au s u d - o u e s t ,  le P i é m o n t . Les alpe s centrales fo rm en t ,  depuis 
le G r i e s  jusqu’au R h e i n w a l d / i o r n , la contrée la plus m ontueuse du 
canton , et jusqu’en-delà de l’hospice du G o t t h a r d  la frontière sep­
tentrionale  du canton. Depuis le G r i e s  une chaîne se prolonge 
jusqu’au C r i d o n e  (6660')  sur le lac m ajeu r ,  et elle forme la f ron­
tière occidentale  lefclong des états Sardes ou de la vallée d e  F o r m a z z a .  

La frontiere  à l’est est représenté par la chaîne principale de la 
G r e i n a  jusqu’au R h e i n m a l d l i o r n  , puis par une chaîne secondaire qui 
s’étend depuis le J ô r i b c r g  (6580 ')  , jusqu’au C a m o g h é  (8740z) ,  qui 
est le point le plus élevé dans la partie méridionale du canton. Au 
sud est situé le M o n t e  G e n e r o s o  (5360z) , d’où l ’on jouit  d ’une vue 
qui se prolonge fort au loin dans la L o m b a r d i e  , et le M o n t e  C e n e r e  

qui est traversé par  la chaussée de B e l l e n z o n a  à Lugano. Les bras 
des montagnes que nous venons de nom m er forment les vallées de



( S e c /J e # ? ' ■



.

.f i ■ ... > ;■ ; - " < - - * 1 . -•

». . .  . • ■ ,  • - ’ ' -  • ' '  ‘ ‘ ^  ’
.*ni:a£- . "'SOTOt- ? Sil V.. .7' t Itä . '

*• - . ’ :: ■ ’ ' ‘ •' : ■■

-•s ■ • • ' • vr.‘- - •

- .. n : ;

■ ■ .

I >• : ■ • . -V ■ ’• *- V*

'

--

“'il •, » < », * Ws.

h  t4».

,.*■ '  r.tjpyw, • i !7  ‘Kr .
. . ï i i  • . C f l  ';Atÿ .i  ■■ 1 •' »V- g »  f  ‘»fei:

. .  , i ' - i  ■ ' \â:.

■



— I l l  —

L a v i z z a r a , de M a g g i a  , il e b  c r z a s c a , qui aboutissent presque toutes 
à la vallée principale que le T e s s i n  arrose et dans lesquelles ou 
remarque encore les monts de B a v i r a  et C a n e r a .  Les lacs sont : le 
l a c  m a j e u r  ou l a g o  m a g g i o r e , entre le canton du T e s s i n , la 
L o m b a r d i e  et les états S a r d e s  à  6 5 6 '  au-dessus de la m e r ,  qui a une 
longueur de 14 à 16 lieues , sur une largeur de 2 l/ %  et une pro­
fondeur de 1100 à 1800z. Le T e s s i n  est son principal affluent. Le 
lac de L u g a n o  est situé dans le canton du T e s s i n  et la L o m b a r d i e  

à 832z au-dessus de la M éditerranée , de P e r l e z z o  à  A g n o  il a une 
longueur de huit  l ieues, sur une largeur d ’une lieue au p lus,  il con ­
t ient beaucoup de truites e t ,  par  la T r e s a ,  il se jète dans le lac 
M ajeur.  Les rivières sont : le T e s s i n  (T i c i n o ) qui sort  de peti ts lacs 
au penchant  m éridional du G o t t h a r d , il reçoit plusieurs affluens , tels 
que la P i o r a  , le B l e g n o , la M o â s a  e t ,  après une course de 16 
l ieu es , il a son embouchure  à M a g a d i n o  dans le l a c  M a j e u r ; à 
P a v i e  il s’embouche dans le P ô , ce qui lui donne une étendue de 
24  milles. La M a g g i a  serpente dans la vallée qui porte  son nom  e t ,  
après avoir reçu dans une gorge é troite  Y O n s e r o n , elle se jète dans 
le lac M ajeur près de P o n t e — B r o l l a .  Le B l e g n o  a rrose la vallée 
du m êm e nom et se r é u n i t , au-dessous de B i e s c a , avec le T e s s i n .  

La V e r z a s c a  traverse la vallée qui lui a emprunté  sa dénom ination ,  
et près de T e n e r o  elle entre dans le l a c  M a j e u r .  La T r e s a  est  la 
rivière qui sort  du lac de L u g a n o , elle forme la frontière du can ton  
du côté de Y l t a l i e  e t elle se perd , près de L a v i n o , dans le l a c  M a ­

j e u r .  La M a r o b b i a  descend du m o n t  S . - G i o r i  ou J ö r i b e r g  et sous 
G i u b i a s c o  elle tombe dans le T i c i n o .

Les hautes vallées septentrionales du can ton  sont  sauvages et 
âpres , mais elles contiennent d’excellcns p â tu rag es , qui favorisent 
l’industrie  alpestre  et l ’éducation du bétail.  Les fromages de la vallée



de la L è v e n t  i n a  sont  les meilleurs du canton ; dans les d is tr ic ts  de 
M e n d r i s i o , de L u g a n o  et L o c a m o  commence la végétation m ér i ­
dionale avec les figues, les pèches , les mures , les n o i x , les lauriers 
et où  la vigne s’élance en festons sur les ormes. Le comm erce du 
trans it  du G o t t h a r d  occupe beaucoup de monde ; on fabrique du 
verre et du papier au-delà  de la consommation in té r i e u re , et à L u ­

g a n o  et ailleurs l 'on a des fabriques de so ie ,  de d r a p ,  de paille ,  de 
tabac  , des t a n n e r ie s , des fo rges , et des poteries. Les Tessinois 
quittent  périodiquement le c a n t o n , les uns en h i v e r , les autres en 
é té ,  pour exercer diverses professions dans les états vo is ins , et en­
suite rapporter  leur gain dans leurs foyers ; pendant leur a b se n ce ,  
les femmes sont exclusivement chargées des traveaux de la campagne 
et du m én ag e ,  ce qui rend leur vie assez dure et pénible.

La constitu t ion  est démocratique et représentative. Le canton 
est divisé en 38 cercles et 8 distric ts : B e l l i n z o n a  , L u g a n o , M e n ­

d r i s i o , L o c a m o , K a l - M a g g i a , L e v e n t i n a  et R i v i e r a .  Le t r i b u n a l  

d ' a p p e l , composé de 13 membres , juge en dernière instance les af­
faires civiles et criminelles. Le c o n s e i l  d ' é t a t  compte 9  m em bres 
dans son sein , et la présidence alterne entre eux chaque m ois  ; le 
g r a n d - c o n s e i l  est  composé de l i 4  m em bres ou de trois par chaque 
c e r c le , avec un cens électoral de 4000 francs ; le siège du gouver­
nement est sextenal à B e l l i n z o n a  , L u g a n o  et L o c a m o .

Les Tessinois , qui sont tous catholiques, dépendent,  en majeure 
p a r t i e , de l ’éveque de C o m e  , e t les autres de l ’archevéquc de M i l a n , 
le nom bre  des couvens est considérable ( I l  d ’hommes et 8 de 
f e m m es ) , ils sont peuplés par 250 moines et n o n n e s , et dans 268 co m ­
munes on compte  environ 500 prêtres séculiers , y compris 9 prévôts, 
62 chanoines et 5 co-adjuteurs. A B e l l i n z o n a  il y a un  collège assez 
fréquenté et tenu par des religieux à ' E i n s i e d e l n .  La loi de 1804 qui



ordonne que dans chaque com m une il doit y avoir une école primaire,  
n ’est pas encore pa r tou t  ex éc u té e , malgré  cette in so u c ian ce , le 
canton du T e s s i n  a un certain  nom bre  d’architectes , de peintres , de 
graveurs et de sculpteurs qui ont de la réputation.

Le district  de L e v e n t i n a  est  formé de deux vallées principales, 
dont la plus grande commence au pied du G o t t h a r d  et finit au pon t  
de B i a s c a  ; l ’autre est le val de B e d r e t t o .  Dans le p remier on re ­
m arque  le village d ' A i r o l o  (3 5 4 0 ') ,  non loin de l’hospice de capu­
cins , et une vieille tour de D é s i d é r i u s , roi des Longobards sur la 
gorge de S t a l v e d r o . Les vallons de C a n a r i a  et P i o r a  sont r iches en 
m in é rau x ,  dont on trouve des collections à A i r o l o . F a i d o , bourg  
avec une belle cascade. G i o r n i c o  , qui a deux superbes églises, rap­
pelle aux Suisses la victoire de 1478* Le dis tr ic t  de B l e g n o  forme 
une grande vallée , du sud au nord  , avec un passage sur  le L u k m a -  

n i e r  dans le pays des Grisons. Le village de M a l v o g l i a  a risqué 
d’etre emporté par les eaux du B l e g n o  en 1515. — Le d is tr ic t  du 
val de R i v i e r a  est le prolongement de celui de la L even tina , il est 
sujet aux débordemens du B l e g n o  ou B r e n o . B i a s c a  n ’est plus q u ’une 
om bre  du grand et r iche bourg que des chutes de montagne ont 
dé tru i t  (1512 et I 5 l 4 ) .  P o n t i r o n e  est la patr ie  de hardis  construc­
teurs  de canaux sur des gouffres et rochers pour exploiter des forets 
a lpe s t res .—  Le district  de B e l l i n z o n a  lie sa principale vallée , qui est 
déjà plus riante et plus r iche que les précédentes , avec celle de Riviera. 
B e l l i n z o n a , l ’une des trois capitales du c a n to n ,  a 130 maisons et 
1300 habitans ; la vallée est dominée par trois  vieux castels ; une 
église collégiale avec une belle façade ; un g y m n ase , un  pensionnat 
des Ursulines ; comm erce de so ie ,  de g ra in s , de béta il  et t ransit .  
A r b e d o  , où les Confédérés b a t t i ren t  les Milanais (1 4 2 2 ) ,  beau pont  
de pierre sur la M o ë s a ,  —  Le distr ic t  de L o c a r n o , bourg  et second



£ e C a n t o n  ï>c t) a u ì>.

Ce canton est par  son rang  le d ix -neuvièm e,  par sa populat ion  
le tro is ièm e, et par  sa superficie le q u a tr ièm e ,  qui est de 70 milles 
c a r r é s ,  avec 177,973 hab itan s ,  qui sont tous pro tes tons ,  sauf 3032 
catholiques. F ro n t iè re s :  à l’e s t ,  les cantons de Fribourg  et B e rn e ;  
à l ’ouest ,  la France ; au su d ,  le lac Léman et la Savoie; au  n o r d ,  
la France  et le canton de Neuchâtel.  Le terr i toire  Vaudois est com­
posé de peti tes p la ines ,  de collines et de montagnes. U n  bras des 
Alpes forme, au s u d - e s t , la frontière entre  le V a l a i s  don t  les D i a b l e -  

r e t s  (1 1 ,2 4 0 ')  sont le noeud ,  d ’où la partie  m ontueuse s’applat it  
succesivement ; à l ’ouest la chaîne du J u r a  s’étend c i r c u la i rem en t , 
du sud au n o r d ,  où elle forme la frontière entre la France et la 
Su isse;  ses principaux points s o n t :  la D o l e  (5 1 7 0 ') ;  la D e n t  de 
V a t i l i o n  (4570 ')  ; le M o n t - T e n d r e  (5180 ') .  Le passage des R o u s s e s  

(3920 ')  traverse la vallée des Dappes à côté de la Dole. Le J o r a t  

couvre le centre  du c an to n ,  ses sommités so n t :  l e  M o n t - P e l e r i n  

(2 7 1 0 ') ;  la T o u r  d e  G o u r z e  (1674 ')  et C h â t e l - ' a - G o b e t  (1514') .  Les 
pentes du J o r a t  et du  J u r a  jusqu’au lac L é m a n  p résen ten t  des con­
trées gracieuses et r iantes qui, au-delà de cette  belle e t  grande nappe
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d ’eau ,  se te rm inen t  d’une manière  sublime et majestueuse par des 
m onts  gigantesque flanqués de sombres forêts et couronnés de glaces 
éternelles. E n  effe t , le l a c  L é m a n  ou de G e n è v e  (450 ')  a une sur­
face de 26 à 30 lieues com m unes ,  de 2282 toises c h ac u n e ,  sur une
longueur d’environ 18 lieues et une largeur de S1/ * ,  entre L a u s a n n e  et 
T h o n o n .  Mais laissons parler une voix plus éloquente que la n o t r e :

Q ue to u t  p la ît  en ces  li eux  à  m e s  sens  é tonnés  !

D ’un t r a n q u i l l e  océan  l’ea u  p u re  e t  t r a n s p a r e n t e

B a ig n e  les b o r d s  fl eur is  de ces  cham p s  f o r tu n é s  ;

D ’in n o m b r a b le s  co teau x  ces  ch a m p s  s o n t  c o u r o n n é s ,

B ac chu s  les e m be l l i t  ;  l e u r  in s en s ib l e  pen te 

V o u s  con d u i t  p a r  d e g r é s  à  ces m o n t s  s o u r c i l l e u x  ,

Q ui p r e s s e n t  les en fe r s  e t qui f en d en t  le s  c ieux .

( V o l t a i r e . )

Le lac de N e u c h â t e l , qu’on appelle aussi d ' I v e r d o n  et d ' E s t a -  

v a y é , baigue une partie  du  c a n t o n , ainsi que celui de M o r a t . 
Viennent ensuite  le lac de L i a s o n  dans la vallée des O r m o n d s , qui 
offre à la vue une véritable a r c a d i e  pastorale ;  le S e r r a i , dans une 
contrée  sév è re , peuplée de fées fantasmagoriques et vaporeuses ; les 
trois lacs de B r e t t  a y e , cercle  d’O/Zozz, dont l ’un est légèrement salé ; 
le lac R o n d  et celui de N e r v a u x , cercle  d’A i g l e , le lac de J a m a n ;  

le lac tem poraire  de M o c k a u s a , com m une de Rougemont ; le lac de 
J o u x  et ceux de F e r  e t B r e n e t .  R i v i è r e s  : le R h ô n e , après avoir traversé 
le V a l a i s  où , au-dessous de M a r t i g n y , il décrit  un  angle aigu, passe à 
l ’entrée du défilé de S t , - M a u r i c e , sous un grand pont de pierre d ’une 
seule arche ; puis il arrose la plaine formée par les a ttérissemens, y 
sépare le V a l a i s  du can ton  de Vaud , où il reçoit  le L a v e y , V  A v a n ç o n ,  

la G r i j o n n e , la G r a n d ' c a u  et le B a i  d e  N o v i l l e , et enfin il se jète



par  une double e m b o u ch u re ,  dans le L é m a n , où il fo rm e ,  avec 
ses deux b ra s ,  un  delta couvert de pâturages. La  S a r i n e  (S a r n a , 
S a a n e )  se précipite  du m o n t  S a n e t s c h  près des frontières du V a l a i s  \  

elle parcourt , de l ’est à l ’o u e s t ,  les vallons du C h u t e  l e t , de G e s s e - 
n a y ,  R o u g e m o n t , C h â t e a u x - c T O e x , er R o s s i n i è r e , où elle re ço i t ,  
dans u n  espace de 4  l ie u e s , le G r i e s b a c h , le F l e n d . r u ,  la C e r i n e  e i  

la T o r n e r e s s e  ; pu is ,  p a r l e  col de la T i n n a , elle entre dans le canton 
de F r i b o u r g . La B r o i e  vient du canton de F r ib o u rg , reçoit quatre 
ruisseaux dans le d istr ic t  d’Oro/z; s’enfle ,  à M o t i d o n , de la M e r i n e , 
ai ro sse ,  sous P a y e r n e , des plaines marécageuses, et en tre  dans le 
lac  de M o r a t , d ’où elle ressort par un canal n av ig ab le , pour se 
perdre dans celui de N e u c h â t e l , après une course de 13 à 14 lieues. 
U O r b e  sort  du lac des R o u s s e s , traverse ceux de J o u x  e t de B r e n ­

n e t  , se perd au moulin  de B o n p o r t , reparaît  une dem i-l ieue  plus 
bas , reçoit quelques afflueus, tels que le T a l e n t ,  prend alors le nom  
de foi/e ou de T h i è l e  et se jète dans le lac à I v e r d o n .  Cette  petite 
r iv ière ,  don t  le cours  est curieux et pittoresque , peut être remontée  
jusqu’au canal d ’jE' n t r e r o c h e .  La V e v e y s e  arrive du canton de F r i ­

b o u r g  e t  se p réc ip i te ,  près d e V e v e y ,  dans le L é m a n . La K e n o g e  

sort  de trois sources au-dessus de M l l e ,  reçoit  la S e n o g e  et le V e y -  

r o n , et to m b e ,  près de S t . - S u l p i c e , dans le L é m a n .  La B r i n e  entre 
dans le lac de N e u c h â t e l  à côté  de G r a n d s o n , aiusi que M O r n o n  et 
la M a n t u a ; V  A u  b a n n e  et le B o u a i r o n  versent leurs eaux dans le 
L é m a n .

Le clim at  est  t rès -doux  aux bords du L é m a n  où les coteaux 
produisen t  d ’excellens vins et où les figues , châtaignes et mûres 
croissent en plein vent ; l ’agriculture  et les traveaux des vignobles 
occupent presque exclusivemeut les habitans.  Dans les contrées al­
pestres, à l’ouest, on ne sème que des céréales de prin tem ps , on élève



—  l i s ­

cili béta il  et l ’on fabrique du fromage. Le canton a peu de m anu­
factures , mais des tanneries considérables,  une fabrique de porce­
lain et de faïence à N y o n , beaucoup de cou te l ie rs ,  d ’a r m u r ie r s , 
d’horlogers ,  et de joailliers dans la vallée de J o u x , où les femmes 
font des dentelles. Dans le d istr ic t  d ' O r b e  on exploite des mines de 
f e r ;  à I v e r d o n  il y a des b lanchisser ies , et le comm erce de trans it  
est considérable à L a u s a n n e , O u c h i  et V e v e y .  Si des V a n d o i s  se 
lendent  dans diverses contrées de \ ' E u r o p e  en quali té d’inst i tu teurs ,  
en é ch an g e , des étrangers de presque tous les pays du m êm e con­
t inent  hab iten t  la V a u d  et y répandent de l ’argent. Les salines de 
B e x  produisent annuellement 6535 quintaux de sel.

La constitution est répresentative ; le g r a n d - c o n s e i l , qui a 182 
m em bres , exerce le p o u v o i r  l é g i s l a t i f  ; le c o n s e i l  d ' é t a t , composé 
de 9 m e m b r e s , forme le p o u v o i r  e x é c u t i f  e t  a d m i n i s t r a t i f  ; le 

p o u v o i r  j u d i c i a i r e  se compose du t r i b u n a l  d ' a p p e l , de 13 m em b res ,  
des t r i b u n a u x  d e s  19 d i s t r i c t s  *) et de 60 justices de paix. Le 
p o u v o i r  c o m m u n a l  est confié aux m u n i c i p a l i t é s .

I l  y a dans le canton 139 paroisses réformées et 4  paroisses 
c a tho l iques , outre des chapelles à L a u s a n n e s , N y o n , V e v e y  e t 
I v e r d o n  , qui dépendent du diocèse de F r ib o u rg ,  on compte dans le 
c an ton  519 écoles p r im a i re s ,  des lycées dans les principales vi l les , 
et à Lausanne une académie ; sous le rapport  de l ’instruct ion  publique, 
ce canton se dist ingue :

1) Dans le dis tr ic t  à ' A i g l e ,  on trouve : A i g l e , bourg  avec l ’an­
cien châ teau  du b a i l l i , qui a été  transform é en h ô p i ta l , et dans le

* )  P o u r  n e  pas  r é p é t e r  d eu x  fo is  les n o m s  de d is t r i c ts  ,  n o u s  les in d iquons  

p lus  b a s  p a r  chif fres  d an s  l e u r  r a n g  co n s t i tu t i o n n e l .



voisinage le village d ' V r o r n e  qui a été dé tru i t  en partie l ’an 1584 
par  une chute  de montagnes et dont les coteaux produisent une qua­
lité  de vin fort e s t im é e , sous une tem pérature  à -p eu -p rè s  la même 
que celle de la P r o v e n c e .  B e x ,  (1 5 2 8 /) beau et grand village , près 
de là B e v i e u s e  avec des salines , et R o c h e , village o ù ,  pendant  qu’il 
é ta i t  d irec teur  des sa l ines , dès 1758 à 1 7 6 4 ,  le grand H a l l e r  com­
posa son histoire des plantes de la Suisse. H i l l e n e u v e , ville sur le 
lac Léman.

2 )  A t i b o n n c , ville de 237 maisons et 1620 h a b i t a n s , sur une 
hau teu r  avec un château dans une contrée pi t toresque qui enchanta  
te llement le voyageur T a v e r n i e r  qu’il d é c la ra , qu’elle é tait  la plus 
belle après celle de S c h i r a s  et de C o n s t a n t i n o p l e .

3) A v e n c h e s  , ville de 206 maisons et 1079 hab itans ,  sur une hau­
teur qui domine le beau bassin de la B r o i e ; l ’ A v e n t i c u m  des Romains 
et capitale d e  l ’ H e / v é t i e  pendant leur d o m in a t io n , dont on trouve 
encore beaucoup de traces. C u d e r ß n , peti te  ville sur le lac de N e u ­

c h â t e l  , avec un  passage considérable.
4) C o s s o n a y , ville de 700 habitans et 108 maisons dans une 

belle contrée.  La L a r r a z , bourg  sur le N o z o n  avec un antique 
châ teau ,  des carrières de m arbre  jaunâtre  et une source minérale.

5) E c h a l l e n s  , bourgade de 570 habitans m ix te s , et près de là le 
château  de St .—Barthélemi avec une superbe vue.

6) G r a n d s o n  , ville de 800 habitans sur le lac de N e u c h â t e l , avec 
un château  remarquable  dans l ’h is to ire ,  un bon port  et le champ 
de bataille , où ( l4 7 6 )  les Confédérés défirent l ’armée de C h a r l e s - l e -  

T é m é r a i r e  et lui enlevèrent un très- riche butin. Superbe vue depuis la 
cime du C h a s s e r o n  (G e s t l e r )  à 3805 '  au-dessus du Léman.

7) L a u s a n n e , capitale du canton et chef-l ieu  de d istr ic t  - grande 
ville de 1000 maisons avec 14,126 habitans,  à 35 0 '  au-dessus du L é m a n ,



el balie sur trois collines ; superbe cathédrale gothique avec de ma­
gnifiques inonumens funéraires , tan t  antiques que modernes,  de per­
sonnages célèbres ; le château , ancienne résidence des évêques et des 
baillis , où siège m aintenant le gouvernement ; l ’hôpital cantonal , la 
pén iten tia i re ,  l ’arsenal,  l ’hôtel de la pos te , le th é â t r e , le casino , 
l ’académ ie , le musée et la bibliothèque cantonale , des sociétés l it té­
raires , savantes et d’utilité  pub lique ,  des im pr im er ies ,  des a r t is te s , 
joailliers , des collections diverses, des pensionnats,  etc. et de beaux 
points de vue depuis M o n t b e n o n  et S a u v a b e l i n . Le port i V O u c h i , 
des bateaux à vapeur sur le L é m a n .

8) M o r g e s , ville de 250 maisons et 2000 habitans sur le lac 
L é m a n , avec un t rès -bon  port, de belles maisons alignées ; une église 
construite  avec goût ; un vaste arsenal,  une contrée fertile en v in ,  
céréales et fruits , de délicieuses maisons de cam pagne , et un dépôt 
de marchandises.

9) M o x i d o n , ville de 531 maisons et 1400 habitans sur la B r o i e  

et la M è r i n e  , déjà importante  sous les Romains ; capitale de la V a u d  

sous la S a v o i e  ; une belle église, une maison de ville et des foires ; 
la contrée basse produit beaucoup de grains , les hauteurs du J o r a t  

sont très-boisées.  L n c e n s , village de 420 habitans avec un château 
jadis épiscopal et baillival. Culture de tabac et de blé.

10) N y o n , ville de 555 maisons et 2310 habitans industriels 
sur une colline au-dessus du L é m a n  , avec un port , dans l ’antiquité  
la colonie e r / u e s t r i s  ou c o l o n i e  m i l i t a i r e  des Romains.  Le château 
de G i n  g i n s  , appartenant à une famille i l lu s t re , près duquel 400 N e u -  

c h u t e  l o i s , qui m archaient  au secours de G e n è v e ,  ba tt i ren t  les S a v o ­

y a r d s , 1535 ; ceux de B a u m o n t  et de F r a n g i n s  qui jadis étaient la 
propriété de J o s e p h  B o n a p a r t e .

11) O r b e  , ville de 270 maisons et 1410 habitans sur la rivière
9



du même n o m ,  avec un beau pont de p ie r re ,  antiquités romaines et 
capitale de la P e t i t e  B o u r g o g n e  dans le moyen âge. R o m a i n m o t i e r , 
bourgade de 270 babitans avec un château qui, avant la réformation, 
était habité  par des cénobites de l ’ordre  de St.-Bénoît .

12) O r o n - l a - v i l l e , chef-lieu de district  et joli village ; O r o n -  

l e - c h â t e l , village avec un t rès-grand château sur un rocher qui do­
mine toute cette contrée élevée et g iboyeuse, et d’où la vue embrasse 
un immense horizon. Dans le voisinage on trouve encore quelques 
faibles restes du monastère de H a u t - C r ê t e .

13) P a y e r n e , jolie ville de 346 maisons et 2400 linbitans , avec 
un pont sur la B r o i e  ; r iche abbaye de Bénédictins , sécularisée dans 
le 16e siècle , sarcophage de la reine B e r t h e ,  découvert et restauré en 
1817,  très -fo r t  passage, contrée fertile et t rès-b ien  cultivée , où l ’on 
entre tient de grands troupeaux de moutons. G r a n d c o u r , petit  bourg, 
où naquit  le savant professeur R a c h a t , auteur d’une histoire de la ré­
formation ; les alentours sont productifs et embellis par un beau châ­
teau qui domine le lac de N e u c h â t e l .

14) L e  P a y s - d ' e n h a u t — R o m a n d  contient:  c h â t e a u x  d ' O e x , chef- 
lieu et beau village, construit  à neuf depuis l’incendie de 1800 ,  
l ’église étant placée sur une ém inence , on peut y jouir d’un superbe 
panorama a lpes t re , parsemé de quelques milliers de châlets ; R o u g e - 
m o n t , grand village (3108z) de 1280 babitans , prieuré de Cîteaux, 
fondé en 1080 par G u i l l a u m e , comte de G r u y è r e s , où en 1481 on 
im prim a une bible latine ; jadis les baillis Bernois y demeuraient.

15) R o l l e  , ville au bord du L é m a n , de 136 maisons et 1320 ha- 
bitans ; contrée dé lic ieuse , un château avec une superbe vue, de 
belles maisons de campagne et des promenades agréables , des eaux 
minérales ferrîgineuses très-réputées ; dans les coteaux on vendange 
le meilleur vin d e  l a  C o t e .



16 ) La v a l l é e  d u  l a c  d e  J o u x  présente beaucoup de maisons épar­
ses dans le bassin et sur les flancs des m o n tag n es , habitées par de 
très-habiles ouvriers qui descendent d ’émigrés français ; les endroits 
principaux sont : le S e n t i e r , chef-lieu ; le P o n t , le L i e u .

17) Le district  de L a v a u x  produit les meilleurs vins du canton 
dans les coteaux et terrasses de C u l l y  et L u t r y , villes,  et S t . - S a -  

p h o r i n , bourg.
1 8 ) J Y e v e y , ville au bord du L é m a n  de 400 maisons et 4153 

h a b i t a n s , où les é trangers ,  att irés par la magnifique s i tu a t io n , sé­
journent volontiers ; l ’église , qui est ancienne et qui présente quel­
ques mausolées , a une belle terrasse; la maison de ville, la halle au 
b lé ,  des maisons particulières qui ont une bonne apparence; com­
merce de commission considérable ; la fête des vignerons qui est 
très-ancienne  et qui a encore été célébrée en 1835. La peti te ville, 
la T o u r - d u - P e i l z .  Le grand château de C h i l l o n  sur un rocher dans 
le l a c ,  dont le prisonnier B o n n i v a r d  a été célébré par B y r o n , et 
qu’en 1799 on appelait la b a s t i l l e  d e  l a  S u i s s e .

19) Y v e r d o n  ( C a s t r u m  E b r o d u n e n s e , ijje r te n ) , ville au bord 
du lac de N e u c h â t e l , de 354 maisons et 3 2 ' l S  habitans ; des environs 
fort agréables ; un château occupé to u r -à - to u r  par des baillis bernois 
et l ’institut  de P e s t a l o z z i , le pensionnat de demoiselles de N i e d e r e r , 
de belles églises , des b a in s , des blanchisseries , des promenades dé­
licieuses, de bonnes écoles, la maison de ville , la bibliothèque , des 
antiquités romaines etc. Dans les environs le château de C h a m p v e n t , 
les ruines de ceux de B e l m o n t , le beau et grand village à ' Y r o n a n d .  

La planche représente le costume léger et simple d’un vigneron, fort 
différent de celui du commencement du 1 6 e siècle , qui portait  un cha­
peau de pail le, surmonté d’un pampre ou d’une panache ve r te , la 
moustache et la b a r b e , le cou et la poitrine découverts , une veste



brune à m a n c h es , doublée de drap rouge , une ceinture où pendait le 
couteau dans un é t u i , des culottes bleues,  des bas, une chaussure 
qui ce  couvrait pas les doigts des pieds ; le vigneron était toujours 
muni d’un long bâton noueux et d ’une calebasse. La vigneronne de 
nos jours n ’a rien qui fait remarquer son habillement que la forme 
de la tête  de son chapeau. Si la planche représentait encore une 
femme de l ’intéressante vallée alpestre des O r m o n d s ,  elle ferait voir 
son grand chapeau de paille,  la coiffe ornée d’un ruban noir  et des­
sous un large bonnet noir qui cache presque entièrement ses cheveux, 
le cou en touré ,  d’a b o rd ,  avec un peti t  col b lan c ,  puis avec un 
grand mouchoir de soie rouge et noir  quadrillé;  le reste complète­
ment bleu,  sauf le tablier r a y é ,  des boucles jaunes aux souliers, 
et si elle assistait  à un en te rrem ent,  elle serait vêtue de n o i r ,  avec 
un couvre-chef b l a n c , allaitant même son nourrisson au bord de la 
fosse du défunt.







Cf  (E a it t a n ïru V a l a i s .

Il est le vingtième par son r a n g ,  le onzième par sa population 
et le troisième par sa superficie , qui est de 9 2 l/ %  milles carrés,  
habitée par 72,287 habitans catholiques , qui parlent allemand dans 
le H a u t  et français dans le B a s - K a l a i s .  Frontières : à l ’e s t , les can­
tons du T e s s i n  et U r i  ; à l ’ouest et au sud , le P i é m o n t  ; au no rd ,  
B e r n e  et K a u d .

Une double chaîne de montagnes s’étend de l ’ouest à l ’est ,  
sur une longueur d ’environ 40 l ieu es , et forme de S t . - G i n g o u l p h  

jusqu’aux sources du R h ô n e , une superbe vallée p i t toresque, où le 
climat offre tous les degrés du sud et du n o rd ,  et dont la plus grande 
largeur est à peine d’une lieue ; les vallées latérales sont nombreuses 
et parallèles du nord au sud. Les A l p e s  P e n n i n e s  q u i , depuis le 
col de F e r r e t  montent  du côté du S t . - B e r n a r d , finissent à la route 
du S i m p l o n  où commencent les A l p e s  L é o p o n t i n c s .  Les principaux 
points sont : Le V é l o n  (10,240z) où il y a un passage (7670z)
pratiquable même en hiver, le C o m h i n  (15,250')  avec le col d ' O r o n ,  

la d e n t  d ' H é r e n s  (12,670z) le C e r v i n  ou M a t t e r h o r n  (13,850z) ,  avec 
la redoute de S t .  T h é o d u l e  (10,28Oz) ,  le point fortifié le plus élevé



de la terre ,  avec un passage dangereux , de B r a i l  à  C h u t i l l o n , et le 
R o s a  (14,220')  la plus haute montagne de la Suisse. Nous par­
lerons plus tard de la route du S i m p l o n  et du passage du S t . - B e r n a r d , 
et nous dirons seulem ent,  qu’il y en a encore quelques autres passages, 
l ’un par la vallee d E r i n g e n  à B i o n n e  et A o s t a ,  le second de la 
vallée de S a n s  par le M o r o  (8590z) à M a r c u g n a g a , le troisième 
de G r i e s  dans la vallée de F o r m a z z a  , et le quatrième par R u f e n e n  

dans le val de B e d r e t t o , la hauteur de ces derniers est de 7260z. 
La  chaîne des A l p e s  B e r n o i s e s  commence à la dent de M o r c l e  ( 7 6 0 0 )  

et monte aux D i a b l e r e t s  (11,240')- au S a n e t s c h  ( 6 4 'l0'), R a i v j l  (7450')  
G e m m i  (96800 ,  A l t e l s  ( l l , ? 4 0 z) ,  V i e s c h e r l i o r n  (  12,5O0z) , S e i d e l / i o r n  

(8640z) , G r i m s c l  (5f>70z), G a l e n s t o c k  (.9980z) et la F o i t r c a  (6420z). Le 
R l i ô n e  est la principale rivière . qui sort d ’un énorme glacier du 
même nom ; il re ço i t , à  droite, le F i e s c h b a c h , la K o n z a , la S i o n n e  

la M o r g e , la L i z e r n e  e t ,  à  g a u c h e , la V i s p ,  qui sort  du m o n t  

R o s a  et du lac de S a n s  ; la T o u r t e m a g n e , la N a v i g e n z a ,  la haute 
et basse D r a n s e  , le T r i e n t , la S a l a n c e  ou E a u - N o i r e  et la Viège. 
Le L é m a n  ne b a igne ,  de S t . - G m g o u l p h  à B o v e r e t , qu’une petite 
partie  du B a s - F ~ a l a i s , les autres petits lacs de m ontagne, sur les
deux flancs de la vallée, sont au nombre de 25.

Au pied des A l p e s  septentrionales les rayons solaires sont si ar- 
dens que les raisins qui y croissent acquéreraient le degré de ma­
turité de ceux à . ' E s p a g n e , si la culture de la vigne était plus soi­
gnée. L ’éducation du bétail  et l’industrie alpestre sont les pr inci­
pales ressourfces des V d l a i s a n s  et dans quelques vallées latérales du 
R h ô n e  l ’on ne trouve guères que des pâtres. Les produits sont : du
v in , du b l é , du bois , du b é ta i l ,  du gibier et du fromage ; de plus,
des châtaignes , des figues , des amandes et du safran , ainsi que d’ex- 
cellens fruits , particulièrement dans la direction du sud-ouest.  La



végétation est en général d’une richesse immense dans toute cette 
c o n t r é e , où presque à chaque pas l’on rencontre des vestiges de ré­
volutions te rres tres ,  de dévastations causées par des éboulemens et 
avalanches et les debordemens du R h ô n e  et de ses nombreux affluens. 
L ’industr ie  valaisanne se borne à la fabrication de toiles et de draps 
bruns grossiers;  on trouve aussi quelques tanneries ,  de papeteries , 
des fabriques de tabac et de quinquaillerie. On in troduit  beaucuop 
de marchandises é trangères,  et le comm erce de t rans i t ,  surtout par 
le S i m p l o n  , procure  quelques bénéfices.

La constitution est démocratique , représen ta t ive , et le canton 
divisé en 13 dixains , qui forment presque autant de peti tes répu­
bliques confédérées. Chaque dixain à un conseil ,  un p r é s i d e n t  et un 
g r a n d - c h â t e l a i n , et fournit 4 députés à la d iè te , y compris V  é v é c j u e  

qui à 4 voix, en sorte que les 52 membres en ont 56. Cette diète 
exerce Y  a u t o r i t é  s o u v e r a i n e  , elle est présidée par un g r a n d - b a i l l i * )  

qui est aussi placé à la tête du c o n s e i l  d ' é t a t  ou du p o u v o i r  e x é ­

c u t i f  , composé de 5 membres, dont l ’un est vice-bailli  , et directeur- 
de la police centrale , l ’autre t résor ie r ,  un  autre encore inspecteur 
e n -ch e f  des ponts et chaussées , et le premier de plus président du 
département militaire.  Les affaires qui concernent les finances , les 
capitulations milita ires et les naturalisations sont encore soumises 
aux conseils communaux ; chaque commune a , sous le nom de c h â ­

t e l a i n  , un juge civile, chaque dixain un t r i b u n a l  composé d’un g r a n d -  

c h u t e l a i n  et de 6 assesseurs , qui p ro n o n c en t , avec une certaine com­
p é tence ,  sur les affaires civiles , correctionnelles et criminelles , d ’où

*) J ad is  on l’appe la it  , la h a u t•  p u is s a n c e  v i s ib le  (d ie  sch a u b a re  G r o s s  

m ä c h t ig k e i t ) .



elles peuvent être portées au t r i b u n a l  s u p r ê m e  , qui est composé d’un 
g r a n d - j u g e  d ’un vice-grand-juge de 11 assesseurs et de 5 suppléans. 
Toutes les places sont sujètcs à une nomination périodique.

Le c l e r g é  est com posé,  à Sion, d’un évoque, d’un chapitre  
de 11 chanoines titulaires et de huit  hénéficiers. Il y a encore 
des ch ap i t re s ,  au g r a n d  S  t . - B e r  n a r d  e x . à S t . - M a u r i c e ,  2 couvens 
de capucins à S i o n  et S  t . - M a u r i c e  et 2 monastères de nonnes à 
C o l l o m b e i  et B r i g u e  et 115 cu rés ,  ainsi que d ’autres ecclésiast iques.  
Il y a en outre des collèges à S i o n  et B r i g u e , dirigés par les Jé­
suites, et un troisième à S t . - M a u r i c e  , où des chanoines sont pro­
fesseurs. Malgré un décret de la diète de 1825 ,  le clergé s’est 
emparé  de la direction de l ’instruction publique dans le sens u l t r a -  

m o n t a i n  et j é s u i t i q u e , de manière  qu’il ne faut y chercher ni pro­
grès,  ni  amélioration.

1) Le dixain de C o n c h e s  ( G o m b s )  a 13 paroisses et 5675 âmes, 
il commence au glacier du R h ô n e .  M i n i s t e r ,  village qui avait déjà 
conclu un traité de combourgeoisie , en l 4 l 6 ,  avec les cantons fo­
restiers.  S t . - U l r i c h ,  village où les B a l a i s a n s  se signalèrent par leur 
valeur en 1211 et l zj l9 .  M ü l l i b a c h  ,  hameau où est né le cardinal  
S c h i n n e r , le seul que la Suisse catholique puisse n o m m e r , malgré 
son dévouement à la cour de R o m e .  . l e r n e n , b o u r g , où le bon 
évêque T V a l t h è r  S u p e r s a x  a vu le jour.

2) Le dixain de B r i g u e  (8 paroisses et 2.910 habitans) est < oupé 
en deux parties inégales par le R h ô n e .  B r i g u e ,  petit b o u rg , 600 
h a b i t a n s , quelques églises, un collège de j é s u i t e s ,  un couvent d ’Z/r- 
s u l i n e s  et des thermes. S i n i p e l e n ,  village de 250 habitans (4548z) où 
N a p o l é o n  a fait construire, de 1802 à 1806. la superbe route militaire 
qui a une largeur de 2 5 ' ,  et qui a coûté 18 millions de francs de 
France; son étendue, de G l y s e  à D o m o  d ' O s  s o l a ,  est de 65,670 mètres



ou 14 l ieu es , le point le plus élevé est 6170 ' ,  et la pente ne porte 
que 2 x/ i "  par toise. On passe 22 ponts , et 10 galleries (celle de 
G o n d o  a une longeur de 222 mètres) ; on y trouve 9 lieux de re­
fuge. N a t e r s , village de 560 habicans, position superbe et contrée 
fertile.

3) Le dixain de V i è g e  [ F ' i s p )  a 13 paroisses et 4 l6 0  habitans. 
P i è g e  , bourg de 390 habitans avec deux églises. La vallée qui porte 
le même nom a une longueur de 12 lieues, et au sud elle est formée 
par les glaciers des m onts R o s a , C e r v i a  et M o r o .  G r d n c h e n , vil­
lage qui a donné naissance à T h o m a s  S t e i n e r  et Thomas P l a t t e r .

4) Le dixain de R a r o g n c  ( R a r o n ) : 10 paroisses et 5580 ames ; 
le bourg du même nom : 550 habitans avec deux églises; c’est d e c e  
lieu que sont sortis les barons de R a r o n ,  célèbres dans l ’histoire Suisse. 
La haute vallée de la L o r z e  ou L o t s c h  est couronnée par le glacier 
d '  A  l e t  s  c h .

5) Le dixain de L o u é c h e  ( L e n k )  a 11 paroisses et 5010 hab itans,
des vallées âpres et sauvages , de gouffres affreux et de parties très-
fertiles. L o u é  c h e  , bourg  de 1840 habitans avec des châteaux détruits 
en l 4 l 4 ;  deux églises,  une belle maison de ville , le P r é  d e s  s o u p i r s , 
o ù ,  en 1518 ,  les V a l a i s a n s  batt irent les nobles qui voulaient les op­
primer. B a d e n  ( 4 4 0 4 ') ,  village de 320 habitans au pied de la G e m m i , 
où sont les célèbres thermes dans une solitude qui est exposée aux 
avalanches,  où les habitans du H a n t - P  a l a i s  se défendirent 1799, 
vaillamment conire les F r a n ç a i s .

6) Le dixain de S i e r r e  ( S i d e r s ) ,  a 12 paroisses et 5512 habi­
tans ,  avec le bourg du même nom (810 habitans) dans une contrée
qui rappelle le climat de V H e s p é r i e , l’ancienne chartreuse de G i ­

r o n d e  est transformée en séminaire du diocèse, et on voit encore les



ruines du chateau de S i e r r e .  La vallée d '  A n n i  v i e r  s  ([ E i n f i s c h ) qui 
contient des minéraux.

7) Le dixain de S i o n  ( S i t t e n ) ,  où la langue française commence 
à p ré d o m in e r , a 4  paroisses et 5320 habitans , la contrée est 
r i c h e , ornée de chom ps ,  de vignobles , de prairies et de vergers. 
S  i o n  ( 1 7 Ï6 Z), ville et capitale du canton, a 500 maisons et 2500 ha­
bitans , le siège de l ’évèque, une cathédrale, un collège de J é s u i t e s ,  

une m aison-de-ville  , le bâtiment de la chancellerie , le château de 
V a l e r i a  sur un r o c h e r ,  un hôp i ta l , un couvent de c a p u c in , et l’on 
y remarque encore les traces de dégâts occas ionnés , en 1740 et 
1 7 7 8 1 par le torrent de la S i o n n e ,  en 17 8 8 ,  par un incendie et 
par l ’assaut des Français ,  en d798. B r a m o i s , village de 250 hab i­
tans ,  avec l’ermitage si pittoresque de L o n g u e - B o r n e ,  entouré de ro­
chers  gigantesques qui se sont détachés des montagnes voisines.

8) Le dixain d ’ H c r e n s  ( E r i n g e n ) ,  t rès-varié  par ses a spec ts , 
sur un sol co u p é , a 8 paroisses et 16,320 habitans. A g e n t  , grand 
village de 920 habitans aisés, où les V a l a i s  a n s  dé f iren t , 1377, une 
bande de guerriers qui étaient descendus du S i m m e n t h a l .

9) Le dixain de C o n t l i e y  { G u n d e s )  a 5 paroisses et 4 ' |20  hab i­
tans ; il est bien cultivé et productif. G u n d i s ,  village de 1910 ha­
bitans avec les ruines d’un château savoyard que les V a l a i s a n s  dé­
truis irent en 1475. A r d o n y village avec 520 habitans.

10) Le dixain de M a r t i g n y  ( M a r t i n a c h )  f o rm e , avec ses 6200 
habitans dans huit  paroisses, plutôt une plaine qu’une vallée alpestre 
où croissent les excellens vins de la M a r q u e . Martigny (1480Z) ville 
et bourg sur la D ra n se , l ’ O c t o d u r u m  des R om ains , possédait le siège 
episcopal jusqu’au sixième siècle;  elle a une belle église collégiale ; 
le transit  y est considérable ; des dégâts , en 1595 et 1818 ; beau­
coup de cretins.



11) Le dixain d '  E n t r e m o n t  esc formé de deux grandes vallées , 
l ’une qui porte le même nom , et l 'autre celle de B a g n e s  , et il a 8 
paroisses et 8290 habitans.  S t  - B r a n c h i e r , bourg de 600 hab itans ,  
très-vivant par le passage des marchandises et voyageurs, les ruines 
de plusieurs châteaux remarquables , la v a l l é e  de B a g n e s , où la chute 
d’un glacier occasionna, en 1 8 18 ,  par l ’immence crue des eaux une 
perte de 1,100,000 frcs. Le g r a n d  S t . - B e r n a r d  connu des Romains 
sous le nom de M o n t - l o v i s , à cause d’un temple dédié à J u p i t e r .  

P e n n u s , avec un hospice (7556z) pour les voyageurs desservi par 
des chanoines réguliers de l ’ordre de St.-Augustin ; le point le plus 
élevé de cette montagne pour descendre dans la vallée d ' A o s t a ,  est 
de 7670 ' ;  une armée française y passa en 1800 et l ’on y voit encore 
le monument du général D e s a i x  tué à la bataille de Marengo.

12) Le dixain de S t . - M a u r i c e  . avec 5 paroisses et 4660 habi­
tans , présente la ville du même n o m ,  peuplée de 1500 a m e s , au 
pied des dents de M i d i  et de M o r c l e , l ’antique A g a u n u m  ro m ain ,  
le m artyr de la l é g i o n  T h ê b é e n n e , un pont hardi constru it  sur le 
R h ô n e , des fort ifications, une belle maison-de-vil le, une abbaye d’Au­
gustins avec un collège, et un passage fréquenté.

15) Le distric t de M o n t h e y , qui compte 11 paroisses et 6450 
h ab i tan s , avoisine par le R h ô n e  le canton d e f r a u d ,  et plus bas il 
est baigné par le L é m a n .  La ville de M o n t h e y  , au pied d’un vieux 
castel a 1585 habitans ; le canal de V i è g e  , et un beau pont. Le val 
à ' J / l i e r s  , avec les belles forêts de châtaigniers , et une population forte 
et spirituelle de 1200 ames. Les deux villages de C o l l o m b e y  et celui 
S t . - G i n g o u / p h ,  que la M a r g e  traverse pour le donner à la S a v o i e  et 
au P ' a l a i s  , patrie du mécanicien P .  J o s e p h  d e  R i v a z .

Le costume de la femme valaisanne se fait remarquer par un 
petit  chapeau de paille , dont les tresses sont cousues d ’une manière



i rès-sei r è e , ils ont une garniture de rubans autour de la coifle , et 
quelquefois aux bords du chapeau même. La tête est enveloppée 
avec un mouchoir ro u g e , le reste de l’habil lement parle aux yeux , 
ainsi que l ’occupation de la femme qui macque du chanvre ; il semble 
que le peintre ait voulu indiquer , par quelques t ra i t s , que les goitres 
y sont nombreux et fréquens. L ’homme se distingue par son chapeau 
applati et p o in tu ,  son habit  b leu ,  sa veste rouge, sa culotte noire 
e t  ses longues guêtres. Rien de plus patr iarcal que les mœurs des 
bergers du H a u t - V a l a i s .  Dans leurs cabanes sont logés , d ’une p a r t ,  
les animaux domestiques e t ,  de l ’autre , to u s les  habitans d u c h à le t ,  
qui n ’ont pour lits que des sacs remplis de feuilles. Un jour un 
P i a r i s l e ,  qui avait quitté B r i g u e  que N a p o l é o n  faisait fortifier, et 
dont le collège était transformé en caserne , reçut l’hospitalité facile 
et bienveillante dans la modeste maison d'une vallée des environs. 
Lorsqu’il fut question d’aller se reposer ,  la femme lui m o n tra ,  sans 
façon ,  une place à côté d ’elle; mais il préféra passer la nuit  à lire 
à la lumière d'une lampe remplie de b eu rre ,  au lieu d’hu ile ;  le bon 
père I g n a c e  était  ailleurs septuagénaire.
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Cr C a n t o n  ir e 11 r u  r I) a t r l.

Il est le vingt-unième par son ran g ,  le treizième par sa popula­
tion et le quinzième par sa superficie, celle-ci étant de 17 ’/2 milles 
carrés , avec 55,219 habitans réformés sauf passé 2000 catholiques,
qui tous parlent français. Frontières : à l ’est , lê canton de B e r n e  ;
au s u d ,  B e r n e , F r i b o u r g  et V a u d \  à l ’ouest encore V a u d , et au
n o r d , la F r a n c e .  La chaîne du J u r a  traverse ce canton dans toute
sa longueur,  elle forme plusieurs hautes vallées avec des montagnes 
p lan tureuses , qui à l’est s’abaissent du côté du lac de N e u c h â t e l  

(1340')  ; sa longueur est de 9 lieues sur une largeur de 2 ,  il est très- 
poissonneux , et r é u n i , par la T h i è l e , avec celui de B i e n n e  qui ne 
mouille qu’une très-petite  partie du terr itoire neuchâtelois. R i v i è r e s :  

le D o u b s  ne fait qu’effleurer la frontière depuis les B r e n e t s ;  la 
R e u s e  sort du V a l - d e - T r a v e r s , et après un trajet de 5 l ieu es , elle 
se jète dans le lac près de B o u d r y  ; le S e y o n  a sa source dans le 
v a l  de R u e ,  et passe par y  a l a n  g i n  et se précipite, près de N e u c h â t e l ,  

dîne le lac. La partie élevée du canton est peu productive par la



nature du so l ,  mais la persévérence et le travail sout parvenus à 
lui arracher quelque récoltes , à côté des forêts et des pâturages. 
On cultive, plus b a s ,  beaucoup de céréales,  et les coteaux donnent 
d'excellens vins et fruits.  La population est très-industrielle,  et dans 
les hautes et arrides vallées du L o c l e  et de L a - C h a u x - d e - F o n d s  12,000 
personnes s’occupent de toutes les parties de l ’horlogerie qui fournit 
annuellement environ 130,000 montres,  1000 pendules, etc. On 
s ’occupe ,  de p lus ,  de la fabrication de dentelles,  d’instrumens de 
musique et au tres ,  de couteaux, de b a s ,  et les manufactures d’in ­
diennes sont nombreuses et importantes. L ’exportation des fromages 
et des vins est très-considérable ,  principalement de ces derniers. Le 
roi de P r u s s e , qui est comte souverain de N e u c h â t e l  et J ^ a l a n g i n ,  

a octroyé, en 1814 ,  à sa p r i n c i p a u t é  une constitution, d’après laquelle 
les droits réciproques du prince et de son peuple ont été réglés et 
stipulés. Le c o n s e i l  d ' é t a t , composé de 21 m em bres ,  est présidé 
par le gouverneur qui représente le roi.  Les a u d i e n c e s  g é n é r a l e s  

so n t ,  avec le r o i , l ’a u t o r i t é  s u p é r i e u r e  du pays;  elles se composent:  
du gouverneur,  du secrétaire d’é ta t ,  de 10 conseillers d’é ta t ,  de 14 
notables ,  de 21 chefs de jurid ic tions,  et de 30 députés nommés par 
les distr icts;  to ta l:  77- Il y a ensuite deux tribunaux souverains , l ’un 
pour N e u c h â t e l , l ’autre pour V a l a n g i n , composés de nob les ,  d’of­
ficiers et de bourgeois , c’est ce qu’on appelle les t r o i s  é t a t s .  Chaque 

j u r i d i c t i o n  ou c o u r  d e  j u s t i c e , qu 'on appelle aussi m a i r i e  ou c h â -  

t e l a n i e , est présidée par un maire. Faute d’espace, nous ne pou­
vons pas entrer  dans des détails ultérieurs. Le c l e r g é  r é f o r m é  se 
compose de 33 curés et de 3 diacres qui ont à leur tête un doyen. Le 
c l e r g é  c a t h o l i q u e  n ’a que 3 cu rés ,  dont l ’un est doyen; ils dépen­



dent de l ’évêque de F r i b o u r g ,  Il y a de plus un couvent de capu­
cins au L a n d e r o n ,

N e u c h â t e l , capitale au pied du J u r a  et au bord du l a c , a 547 
maisons et 4500 habitans. On y remarque sur une hauteur le vieux 
château qui est habité par le gouverneur ; l ’église go th iq u e , le col­
lège et d’autres instituts d’éducation fondés et dotés par le négociant 
P u r y , m or t  à L i s b o n n e  ( 1 6 8 G), ainsi qu'en partie la maison-de-ville,  
celle des orphelins,  l 'hôpital et d ’autres établissemens u t i le s , l ’hô­
pital P o u r t a l è s  (1811) ,  la bibliothèque de la ville, le cabinet d’his­
toire na tu re l le , beaucoup de commerce et de fabriques, etc. ; de belles 
vues ; un port t rès -an im é  ; des pensionnats, etc. L a n d e r o n  , ville 
de 820 habitans catholiques à l’entrée de la T h i è / e  dans le lac de 
B i e n n e .  Lorsqu’il fut question d’y introduire la ré form ation ,  la seule 
voix du berger fit majorité  en faveur de l ’ancienne croyance. — 
B o u d r y , ville de 171 maisons et l430 habitans ; du bon vin rouge 
et des grottes. — M o n t m i r a i l , pensionnat de filles et pont sur la 
Thiè le. —  Locle (3000z) , grand village de 489 maisons et 4300 
habitans industriels , où J e a n  R i c h a r d , à l ’âge de 15 ans , apporta  
la première  montre  ; belle route de montagne. —  C h a u x - d e -  

F o n d s  ( 5 0 7 5 0 ,  grand village de 559 maisons et 6000 habitans,  tous 
industriels ou négocions ; J a c q u e s  D r o z  , père et fils célèbres par 
leurs automates.  —  Le P ' a l - d e - T  r a v e r s  qui fourmille d’artistes et 
d ’ouvriers divers. — C o u v e t , village où naquit F e r d i n a n d  B e r t h o u d ,  

inventeur d’une montre marine. — S e r r i è r e ,  village dans une gorge 
avec des manufactures et un superbe pont de pierre. —  F a l a n g i n , 
bourg de 580 habitans avec un vieux château habité jadis par les 
comtes. — V a u m a r c u s , château et baronie sur le l a c , premier 
théâtre de la guerre de B o u r g o g n e .  — y a l - d c - R u z , longue et large



vallée où l ’on cultive les champs et élève des troupeaux. — C o r t a i l -  

l o u d , village de 1070 habitans qui vendangent les meilleurs vins 
rouges du canton. — C ô t é - a u x - F é e s  , village de 750 habitans , avec 
des grottes très-remarquables.

La planche des costumes nous dit que les personnages sont des 
vignerons et que l ’excellente vendange de 1834 redouble leur gaieté 
naturelle ; la fille n ’a de remarquable que la forme de son chapeau 
et le bonuet blanc qui couvre sa tète.
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Ce  C a n t o n  ìi e (6 e n i* n e.

Il est  par son rang le vingt-deuxième, ainsi que par sa super­
ficie, qui n ’est que de 4 * / 2  milles c a r r e s ,  et par sa population le 
seizième avec 56,655 habitans,  dont 2/- de reformes et ' / j  de catholiques.  
Frontières:  de tous côtés la F r a n c e  et la S a v o i e ,  et seulement par un 
peti t d istr ic t  la F a n d , dans lequel la commune de C é l i g n y  est
entièrement située, t.es pentes du J u r a  forment , du côté du lac ,
la partie septentrionale, et les flancs des Alpes celle au sud du can­
ton dont la surface est parsemée de collines.

Le lac L é m a n ,  qu’ici nous appellerons de G e n è v e  , forme un des 
principaux ornemens de ce grand bassin cerné par deux chaînes de 
montagnes ; le R h ô n e  en sort pour s’enfler des eaux du torrent  de 
1 ' A r v e  qui vient de la vallée de C h a m o u n y , puis ce fleuve se perd 
et r ep ara î t ,  pour dire un  éternel adieu à la Suisse qui le repro­
duit  sans cesse.

Le so l ,  à force de cu ltu re ,  a été fe rt i l isé ,  les clos de vignes se 
marient avec les c h am p s ,  les prés , les vergers et les jardins.  L ’h o r­
logerie de G e n è v e  est réputée , ainsi que sa bijouterie  , sans oublier 
diverses branches d’objets de modes, et ses manufactures d’indiennes

10



et filatures. Depuis l ’introduction  des m érinos ,  la fabrication des 
shawls est devenue une nouvelle branche  d’industr ie ,  les affaires de 
c h a n g e , de commission d ’expédition et de librairie  sont t r è s -co n ­
sidérables , de manière  qu’on peut appeler G e n è v e  la première ville 
industrielle et commerciale de la Suisse.

La constitution est démocratique et représentat ive ,  et le canton 
divisé en 6 districts et 57 communes.  Le conseil  r e p r é s e n t a t i f , qui 
exerce le p o u v o i r  s o u v e r a i n , est composé de 278 m em b res , y com ­
pris les 4 s y n d i c s . Le c o n s e i l  d ' é t a l  est composé de 4 seigneurs 
s y n d i c s , de 4  anciens synd ics , et de 20 nobles c o n s e i l l e r s .  Viennent 
ensu i te :  la c o u r  s u p r ê m e  ou t r i b u n a l  c T  a p p e l , le t r i b u n a l  d e  r e c o u r s  

ou de c a s s a t i o n , le t r i b u n a l  d ' a u d i e n c e  et le t r i b u n a l  d e  c o m m e r c e . 
Le c l e r g é  r é f o r m é  a 2 doyens , l ’un de la ville et l ’autre de la cam ­
pagne , 25 curés et un diacre. Le l 1 e r  g è  c a t h o l i q u e , dont l ’évéque, 
qui réside à Fr ibourg ,  prend le t itre  d ’évèque de L a u s a n n e  et G e n è v e , 
a 25 cu rés ,  y compris 5 arcliiprêtres et 5 à 6 vicaires. Les écoles 
primaires et secondaires sont nombreuses et en général fort avancées, 
mais dans celles des communes catholiques on a laissé prendre au 
clergé une trop grande influence. G e n è v e , t rès-ancienne et grande 
ville sur le lac  et le R h o n e , a 1527 maisons et 27,122 h a b i t a n s , 
dont 21,454 de réformés et 5688 de catholiques. On y remarque : la 
cathédrale avec une superbe façade, l ’hôtel de ville, le collège, l’aca ­
dém ie ,  l ’observato ire , le m u sée , le pont suspendu des Bergues avec 
une petite île où est placée la  statue de R o u s s e a u  ; la machine liydro- 
l ique , de superbes batimens par ticu l iers , la maison des o rphe lin s ,  
la p én iten tia i re , des collections d ’art et d’histoire na tu re l le ,  le jar­
din b o tan iq u e , beaucoup d ’industrie et de c o m m erce , le berceau d’un 
grand nombre d’hommes cé lèbres , ce qui , au congrès de V i e n n e , fit 
dire au comte C a p o  d ' i s t r i a s : y>G e n è v e  est sans doute p e t i t ,  m aîc



c’est un grain d’ambre qui parfume l ’Europe ! ” — des imprimeries ,  des 
librairies , etc. , de superbes p rom en ad es , de belles maisons de cam ­
pagne et de magnifiques points de vue. — C a r o u g e , ville de 400 
maisons et 5000 hab itans ,  en majeure partie  catho l iques ,  2 belles 
églises neuves pour les deux confessions , un superbe pont sur 1 ' A r v e ,  

beaucoup d’industrie  , des filatures et fabriques de poterie. — V e r -  

s o i x  , bourg de 80 belles maisons et 790 liabitans catholiques , très- 
beau port. — G e n t / i o d , village avec de nombreuses maisons de cam ­
pagne qui rivalisent de beauté et d’agrémens. — Le P e t i t - S a c c o n e x , 
village, séjour très peuplé et délicieux. — B e l l e r i v e , chateau  distingué 
par sa construction et le panorama qu’il présente. — C o r s i e r , village 
où l ’on trouve des antiquités romaines.

Notre planche représente un jardinier  qui accepte volontiers 
les abricots que lui offre la belle Genevoise , dont le costume est 
aussi gracieux que celle dont il couvre légèrement les charmes.



A V IS .

Chez H. F . L eu tho ld , éditeur à Zurich comme chez les prin­
cipaux marchands d’estampes sur le continent, on trouve :

V 'o y  a g e  p i t t o r e s q u e  a u x  b o r d s  d e  t o u s  l e s  l a c s  d e  l a  S u i s s e  et de 
ceux des pays lim itrophes , représenté en 67 vues (large de 1 4 "  
6 //z sur 8 "  de haut)  dessinées d’après nature  par J.  W e tz e l ,  gra­
vées par F. I l e g i , l l u r l im a n n , W e b e r ,  Su te r ,  e tc . ,  coloriées 
par les meilleurs artistes.  Accompagné de texte fr. 550 de France, 
les feuilles séparées à fr. 8 , savoir :

L e  l a c  d e  C o n s t a n c e .

1. Constance.
2. Le port  de Constance.
5. Romansliom.
4. Arbon.
5. Rorschach.
6. Bregenz.
7. Lindau.
8 . Langenargen.
9. Le cliatau r. à Friedrichshafen. 

40 Mörsburg.
11. Ueberlingen.
42. Sernatingen*
45* L ’île de Meinau.
44. L’île de Reichenau.
45. Vue d’Arenenberg.

L e  l a c  d e  Z ü r i c h .

46* Le lac de Zurich prise du ba­
stion de la Katze.

17. Zurich prise du Zurichhorn.
18. Richterschweil.
49. Rapperschweil.

20. Zoug vers le Rigi.
21. A r th ,  au lac de Zoug.
22. Le lac de Lowerz.
25. Le lac d’Egeri.
24. W esen  au lac de Wallenstadt«
25. W allenstad t.

L e  l a c  d e s  I L  c a n t o n s

26. Lucerne.
27. Meggenhorn.
28. W in k e l .
29. Alp nach.
50. Stanzstad.
51. Beckenried.
52. Gersau.
35» Brunnen vers le canton d’Uri.
3 ) .  Brunnen v.le  cant. d ’Unterwald.
35. Fluelen.

L e s  l a c s  d e  T h o u n e , B r i e n z , 
L u n g e r n  e t  d e  S a r n e n .

56. Thoune.
57. Scherzlingeu.
58. Schadau.



59. Galgenhubeli v. le lac de Tlioune.
40. Unterseen.
41. L e la c d e B r ie n z e t  l 'écoulement 

de l’Aar près d ’Interlacken.
42. Rinkenberg.
45. Brienz.
44. T rach t.
45. Lungern.
4ß. Kaiserstuhl.
47. Sarnen.

L e  l a c s  J e  M o r a t ,  N e u c h â t e l  

e t  J e  B i e n n e .

48. Morat.
49. Yverdon.
50. Grandson.
51. Neuchâtel dess, sur la route 

d ’Yverdon.

52. id. dess. s. la route de St. Blaise. 
55. Cerlier.
54. L ’île de S t . -P ie r re .
55. Neuveville.
56. Nidau.
57. Bienne.

L e  l a c  J e  G e n è v e .

58. Genève.
59. Nyon.
60. Morges.
61. Lausanne.
62. Gleroles vers Vevey.
65. Vevey.
64. Montreux.
65. Chateau de Chillon.
6 6 . St. Gingoulpb.
67. Thonon.

PROM ENADE P IT T O R E S Q U E

aux bords des lacs de Come , M ajeure ,  Lugano et G a r d a , représentée 
en 45 vues dessinées d’après nature  par J. W e z e l ,  gravées par 
les meilleurs artistes et peintes par les premiers  peintres. Accom­
pagné de texte , 340 fr. ; les feuilles séparées 8 . f r . , savoir :

9. Stresa.
10. Statue de St.-Charles Borromé.
11. Lugano vis-à-vis du S. Salvador.
12. Lugano au pied du S. Salvador.
13. San M art ino  vers la baie de 

Porlezzo.
14. Bissone vis-à-vis Melide.
15. Maroggio.

L e  l a c  M a j e u r  et l e  l a c  J e  L u g a n o .

1. Locamo.
2. Luviuo.
5 . Laveno.
4. Intra.
5 . Isola San Giovani ou Isolino.
6 . Baveno.
7. Les îles Borromées.
8 . Isola Bella.



L e  l a c  d e  C ó m e .

16. Ripa.
17. Domaso.
18 .  Gravedona.
19. Musso.
20. Menaggio.
21. La haut, de Menaggio v. Lecco.
22. Villa Somariva.
23- Villa Melzi.
24. Villa Serbelloni.
25. Isola San Giovani.
26. Villa Pliniana.
27. Faubourg de Vico à Cóme.
28. Palazzo al Ululo vers Torno.
29. Còme.
SO. Lecco.

L e  Z a c  d e  G a r d a .

31. Torbole.
32. Gargnano.
35' Hauteur de Bogliaco.
34. Toscolano.
35. Salo.
36. Isola Lecbi.
37. Desenzano vers l ’isola Leciti.
58. Desenzano vers Sirmione.
39. L ’hótcl posta vechia à Desenz.
40. Les grottes de Catulle.
41. Bardolino.
42. Garda.
43. San Vigilio.
44. Malsesine vers Riva.
45. Malsesine vers Desenzano.

S o u v e n i r  d e  l ' O b e r l a n d  b e r n o i s  , et d’autres vues remarquables de la 
Suisse représentés en 25 feuilles, desinées et gravées par les ar­
tistes mentionnés , exécutées avec le même soin et au même 
format comm e les susdits, fr. 200. Les feuilles séparées fr. 8 - 
savoir :

L ’hospice du Grimsel.
La  chute de l ’Aar à la Handcck. 
La chute super, du Reichenbacb.
La  chute  du Giesbach.
Le  W e t t e r -  et W el lb o rn  sur la 

Scheideck.
Le Grindelwald avec les glaciers. 
La Jungfrau.
Le Staubbach de là  vue de L au te r -  

brunnen .
Unspunnen.
Les auberges à Tracht.  
Interlacken.

R o u t e  d u  S t .  G o t t h a r d .

Vue d’Amsteg.
Le pont de Diable au St. Gotthard.  
La chapelle de Guillaume Tell.

L a  v a l l é e  d e  L o i u e r z , e t c .

Vue de Goldau vers Schwyz.
Vue de Goldau et le village de 

L owerz,  vers le Rigi.
L’église de St.—M art in  à Vevey. 
Château de Vuflens.
Le village de Bex.



Le W ildk irc l i le in  et le Sentis dans 
l ’Appenzell.

La rive orientale au lac de Genève. 
La Jungfrau par Meyer.

La chute du Rhin près de la rive 
droite .

La chute du Rhin pr. de la rive 
gauche.

Vue du lac de Klönthal  au canton 
de Claris.

Ce sont les plus nombreuses 
l ’Italie que l ’on ait publiées ; elles sont charmantes et passent pour 
les meilleures de toutes celles qui ont parues jusqu’à présent ; il faut 
les voir pour bien se rappeler  les sites les plus intéressans de ces beaux 
paysages.

collections des vues suisses et de

Vues de trois villes directoriales de la Suisse, 
grand format , dessinées et peintes par Bury. 

Z urich  vers la chaîne des Alpes 
Berne prise depuis l ’Engi vers les glaciers 
Berne prise de la route  de Thoune 
Lucerne vers le mont Pilate  . . . .
Les même en n o i r ,  la pièce . . . .

15 fr.
15
15 33
15 3)

5 3»

15 Vues suisse en mignature,
dessinées et coloriées par W e b e r ,  Bury e tc . ,  la feuille . 3 fr .
E n  noir . . . . . . . . . .  1  , ,

Cette collection se multiplie journellement et formera dans l ’espace 
de deux ans un ouvrage entier de tous ce qu’il y a de plus beau 
et a t t i ran t  en Suisse.



Costumes suisses en mignature,
dessinés et peints d’après nature  par F. Meyer, 25 planches avec 55 costu­

mes accompagnés d’un texte explicatif, relié en maroquin doré 50 fr. 
les mêmes sans texte et reliés . . . . '  24 „
les mêmes en n o i r ,  avec texte et relié . . . 8  „

Collection de costumes éle'gans et originaux de tous les 
cantons de la Su isse, 

dessinés par F. M e y e r ,  30 feuilles grand f o rm a t ,  représentant  36 
costumes ; relié en m aroquin  doré . . . .  1 0 0  fr.
les feuilles séparées . . . . . .  5  ,,

Album Suisse 
contentant les costumes les plus remarquables e n  26 b ustes ,  

dessinés par M ind  . . . . .  100 fr.
les feuilles séparées . . . . . 4  , ,  1 0  s.

Les trois graces de Gouggisberg , Oberhasli  et Berne . 12 fr.
La jardinière Lucernoise . . . . . .  8  „
La belle batelière au lac de Brienz . . . . .  8  „

Une groupe de chats par Mind 
»  >» »  »  )> »
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